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Un poisson sur la montagne
Programme mai - août

Du 12 mai (18h) au 13 mai (17h)
Au diapa-son
Stage de chant harmonique avec Dominique Bertrand

Samedi 20 mai, de 9h45 à 17h30
Constellations familiales avec Gisèle Cohen

Samedi 1er juillet, de 9h45 à 17h30
Constellations familiales avec Gisèle Cohen

Du 10 juillet (9h) au 14 juillet (17h30)
La BD sous toutes ses bulles
Camp d’enfants avec Nathalie Vonlanthen et une équipe d’animation

Du 17 juillet (8h30) au 21 juillet (17h30)
Camp polysportif pour enfants
avec Luc Dapples et Kazuhiro Mikami

Du 13 août (14h) au 19 août (11h)
Chant choral «La Petite Messe» de Rossini
avec Mark Marotto

Renseignements et inscriptions: Secrétariat du Louverain
tél. 032 857 16 66  •   fax 032 857 28 71 
email: secretariat@louverain.ch  •  www.louverain.ch

Inscriptions uniquement par écrit.

Pour toutes ces activités, le Centre du Louverain bénéficie d’un soutien de l’EREN 
et de la Loterie Romande. Contactez Luc Dapples pour d’éventuelles réductions.



Entre le pire et le meilleur... 
					      

Le symbole rehausse. Il désembourbe un monde empêtré dans son réalisme froid et dé-
sillusionné. A l’image du clocher tendu vers le ciel, dressé comme un doigt qui indique 

l’essentiel. Le symbole nous rappelle qu’il y a un ciel au-dessus de la terre, un sens dissi-
mulé derrière la trivialité des choses.

La force du symbole, c’est sa simplicité. Il touche droit au cœur sans pour autant mé-
priser l’intelligence. Quelques lignes, une forme, un geste ou une couleur, et ce sont des 
espérances, des vérités, des infinis qu’on arrive à exprimer. Un chandelier, une croix ou un 
croissant: Dieu n’a pas d’image, mais les croyants se retrouvent autour de ces sigles élé-
mentaires. Le signe est vénéré pour tout ce qu’il représente.

Chacun y a accès. C’est pour cela que les symboles fédèrent si bien les humains. 
La statue d’une femme à l’entrée du port de New York: comment mieux exprimer l’idéal 

universel de liberté? Reconstituée sur une 
place de Pékin par une foule d’étudiants, 
la figure peut faire trembler la plus grande 
des dictatures.

Simple mais puissant, le symbole est 
aussi fragile. Parce qu’il peut être travesti. 

En Ukraine, l’orange porte les espoirs démocratiques de tout un peuple. Arboré par les co-
lons israéliens de Gaza qui s’opposent à leur évacuation d’un territoire qu’ils occupent illé-
gitimement, la couleur perd son lustre. Le symbole reste soumis à l’interprétation subjective 
des hommes et des femmes, son sens ne cesse d’évoluer. Il peut même être trahi.

La croix n’échappe pas à cette règle. Absente de la symbolique chrétienne pendant pas 
moins de quatre siècles, elle évoque d’abord un horrible instrument de d’exécution. La croix, 
c’est la guillotine de l’Antiquité, la chaise électrique des Romains. Il faut attendre l’empereur 
Constantin pour qu’elle change de signification: rappelant une mort qui délivre du souci de 
perfection, elle devient un signe de victoire et de libération. Mais arborée par les soldats 
croisés quelques siècles plus tard, elle prend la marque du fanatisme religieux. Aujourd’hui, 
ballottée sur la gorge de certaines chanteuses de rock, on se demande ce qu’elle peut bien 
encore signifier.

Le symbole peut perdre son sens. Instrumentalisé par la pub, il nous berce d’illusions. La 
pomme mordue qui est incrustée au dos de mon ordinateur n’a plus grand-chose à voir avec 
le fruit défendu du premier couple humain. Qu’importe: le marketing se charge de me faire 
croire que la possession de cet objet me change la vie. Les ados sont les premières victimes 
de cette manipulation: ils se projettent dans leur marque, croyant que la griffe d’une chaus-
sure construit une identité. En fait, le symbole est vide, il ne porte plus aucune perspective, 
plus aucun idéal. Seuls les tiroirs-caisses fonctionnent!

Simples et puissants, riches de sens ou tout simplement vides et manipulateurs, les 
symboles accompagnent nos vies. Ils sont capables du meilleur… et du pire. Ce serait une 
erreur de les sous-estimer.  ■

«Ballottée sur la gorge de certaines chanteuses de rock, 
on se demande ce que la croix peut encore signifier»

Edito
Par Cédric Némitz



Pour la vie

Il n’y a pas de vie humaine sans symbo-
les. Archaïque ou moderne, le symbole est 

incontournable: qu’il s’agisse de savoir où 
sont les chemins tabou, si l’arrivant vient 
en ami ou ennemi, ou pour circuler, ou pour 
comprendre comment traiter un textile. 
C’est un symbole qui le dit.

Il n’y a pas de religion sans symboles. 
Qui dit religion dit lien: entre les êtres hu-
mains et une autre réalité, une transcen-
dance, quelque chose qui nous dépasse. Et 
pour en parler, il faut des symboles. C’est 
comme l’amour: qu’est-ce que l’amour, 
comment dire qu’on aime? «Tu es l’oxy-
gène dont j’ai besoin, l’eau qui m’abreuve, 
le soleil qui m’éclaire!» Oxygène, eau et 
soleil: ce n’est pas la réalité, et pourtant si! 

Ce n’est pas objectif, mais c’est vrai. Ainsi 
est le symbole: il exprime l’inexprimable.       

Vraiment présent
L’arc-en-ciel chante l’espérance que 

Dieu ne laissera pas se détruire le monde. 
Le pain et le vin de la sainte cène expri-

ment la présence réelle du Christ en nous, 
pour nous et dans le monde. C’est vrai! 
Nous en vivons, et pourtant ce ne sont 
que des symboles. Mais le pain et le vin 
nous font avoir part à la mort et à la résur-
rection de Jésus-Christ, en attendant sa 
venue. Ils rassemblent les participants au 
mystère eucharistique en un seul corps.

On a reproché au Réformateur Ulrich 
Zwingli de réduire la cène à un symbole: 

c’est méconnaître le sens profond du sym-
bole. Le symbole fait participer pleinement 
à toute la réalité de ce qu’il symbolise. Le 
sacrement, signe visible d’une grâce invi-
sible, fait partie de la famille symbolique. 
Comme le baptême qui contient une ri-
chesse symbolique extrême: l’eau qui don-
ne la vie, l’eau qui lave, qui renouvelle, qui 
engloutit... Le rite unit le baptisé au Christ. 
Rite et mythe sont parents du symbole.

Football  et bagues de mariés
Quand vous vous attaquez à un sym-

bole, vous paraissez vouloir menacer le 
tout, car le symbole fait partie du tout. Le 
symbole est fragile, parce qu’il est fort. Si, 
dans un stade de football, des Suisses sif-
flent l’hymne national turc, ils s’attaquent 
à un symbole qui représente une réalité 
importante: une nation, son identité, ses 
questions. C’est grave et peut provoquer 
en retour un déferlement de violence.

«Des stars ou des gurus remplacent les anciens dieux, 
et les jeux du stade reprennent du poil de sacré»

Les symboles sont partout. Chaque religion y recourt pour représenter sa part de vérité. 
Le symbole exprime l’inexprimable. Il est porteur de sens. Décodage.

Dossier
Par Marie-Josèphe Glardon

Photos: P. Bohrer
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Ingrid Betancourt est le symbole de 
la résistance colombienne. Comme le fut 
Nelson Mandela en Afrique du Sud. Le 
symbole est une figure. Il désigne une 
autre réalité que lui-même: il est signe, 
rappel, image, représentation. Ainsi la 
pierre noire de La Mecque, ainsi la meno-
ra - chandelier à sept branches, comme 
le voile ou la kippa. Ainsi la bague d’al-
liance des époux.

Gérer le sacré
Tout ce qui est important a besoin 

d’un canal privilégié pour trouver son 
impact dans la vie, sa traduction dans la 
réalité. Toutes les religions sont affaire de 
sacré, d’importance, de transcendance. 
Parfois elles sont même utilisées pour 
se protéger du sacré, quand il est jugé 
trop puissant et dangereux. Parfois elles 
permettent d’avoir part à ce sacré, parce 
qu’il est la vie par excellence.

Les symboles font partie de cette dyna-
mique et de cette ambivalence. Ils repré-
sentent, ils rendent présent quelque chose 
qu’on craint ou qu’on adore. Ainsi, tout peut 
être chargé de sacré et devenir symbolique: 
une vache, un chat, une porte, une ville, des 
personnages, des lieux ou des temps...

Le dimanche est un symbole qui ne 
sait plus toujours ce qu’il signifie. Noël 
de même, et toutes les fêtes qui se cher-
chent fébrilement une nouvelle signifi-
cation. Car l’humain a besoin de fête, et 
le commerce sait exploiter au maximum 
et confisquer ce désir et cette nécessité. 
Les symboles qui restent de Noël - le sa-
pin, les bougies, les cadeaux, la lumière 
dans la nuit - sont à la une des offres de 
décembre. Pâques s’exprime en lapins ou 
en œufs, symboles d’éveil ou de vie. Der-
rière, le sens profond subsiste: le réveil de 
la mort, la vie nouvelle... Halloween s’im-
porte pour se faire peur ou s’amuser!

Révélateur
Actuellement, la religiosité est en plein 

changement. Elle mute. Après être passée 
par la sécularisation, elle se cherche un 
nouveau sens, de nouveaux symboles ou 
réinvestit à sa manière les anciens. Elle 
passe au virtuel et se vit par transposition 
dans des jeux de toutes sortes.

Des stars ou des gurus remplacent 
les anciens dieux, et les jeux du stade re-
prennent du poil de sacré. Ils deviennent 
symboliques de succès ou d’échec. Cha-
cun vit à travers ces nouveaux symboles, 
plus ou moins. Plus, si on est hooligan (à 
savoir supporter de foot et auteur de vio-
lences), c’est-à-dire sans travail et sans 
avenir. Tous les nationalismes, tous les 
extrémismes se servent abondamment 
des symboles et les exploitent. Le sym-
bole peut nous avertir aussi, car il révèle 
une réalité. Il faut bien l’écouter, et faire 
attention à ce qu’il cache! ■

Photos: P. Bohrer



Héritage millénaire

Par l’imagination qu’elles font inter-
venir, par les interprétations qu’elles 

appellent, les allégories dont elles se ser-
vent et les questions tant éthiques que 
métaphysiques qu’elles soulèvent et trai-
tent, les religions constituent un «terreau» 
particulièrement propice à la naissance 
et à l’épanouissement de symboles sur 

lesquels les humains ont, souvent «poé-
tiquement», plaqué leurs concepts d’élé-
ments liés au divin. Le christianisme ne 
fait tout naturellement pas exception à la 
règle, même si les symboles dont il a usé 
à l’origine ont parfois évolué dans leurs 
significations ou, pour certains, disparu 
en tant que tels.

Central
Le christianisme antique, ou primitif, s’est 
développé dans un milieu juif qui l’a à l’oc-
casion influencé, et où l’on parlait l’araméen. 
Cette «branche» judéo-chrétienne s’est 
éteinte au fur et à mesure de l’extension de 
la foi en Jésus-Christ dans les mondes grec 
et romain, mais sa culture, notamment celle 

des images donc des symboles, a laissé de 
précieuses traces littéraires et picturales, 
révélatrices de la philosophie et de l’histoire 
des premières communautés.

Un des éléments les plus chargés de 
valeur symbolique est à cette époque l’eau 
vive, autrement dit l’eau de source, notion 
élargie ensuite à celle des ruisseaux, riviè-

res et fleuves (le Jourdain, en particulier). 
Cette eau, recommandée pour les purifica-
tions, et  dont l’usage est ritualisé en tant 
que vecteur du baptême, cette eau dési-
gne, au sens biblique, Dieu comme source 
de vie, et l’Esprit-Saint dans sa connotation 
strictement chrétienne. A noter que l’eau se 
voit de temps à autre joindre le qualificatif 
de «parlante», donc de messagère.

Cette eau toujours est aussi prise en 
considération pour sa qualité d’élément vital 
du poisson, autre symbole déjà fréquemment 
présent voici deux millénaires. Le poisson, 
qu’on ne cesse de souhaiter abondant, figure 
le chrétien vivifié par l’eau du baptême.

Jardinier
Les végétaux occupent une place impor-
tante dans la symbolique chrétienne pri-
mitive. Tandis que Jésus - le Verbe venu 
parmi les hommes - est l’arbre de vie, 

«Le poisson, qu’on ne cesse de souhaiter abondant, 
figure le chrétien vivifié par l’eau du baptême»

Les premières communautés judéo-chrétiennes ont créé une foule de symboles 
pour exprimer leur foi. Symboles révélateurs de la théologie de l’époque.

Dossier
Par Laurent Borel
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Dieu plante, et ses plants - de vigne, no-
tamment - sont les baptisés, opposés aux 
mauvaises herbes que n’a pas plantées 
le Père. L’Eglise, elle, à la manière du Pa-
radis, abrite des arbres chargés de fruits, 
qu’elle arrose au moyen de quatre fleu-
ves figurant les quatre Evangiles.

Cette même Eglise est aussi symbolisée 
par un navire, piloté par le Christ, voguant 
vers l’Orient, avec les deux Testaments en 
guise de gouvernail. La mer, souvent agi-
tée, est pour sa part l’image du monde.

Sécateur du péché
D’origine juive, étroitement lié à la Fête 
des Tabernacles, la couronne - qui peut 
être constituée de feuillages de multiples 
essences (saule, palme, lierre, etc.) et 
même de fleurs comme les roses ou la 
verveine - la couronne donc, souvent ac-
compagnée du port d’un vêtement blanc, 

symbolise, à l’instar des palmes portées 
à la main, la gloire des élus. Ce n’est que 
plus tard, en Grèce, qu’elle deviendra un 
objet de récompense de victoires. 

Le véhicule - souvent le char - évoque 
tantôt un support de la foi, tantôt le moyen 
de transport qui emporte l’homme vers les 
beautés célestes, ou qui permet à la nature 
divine de descendre sur terre puis de trans-
férer la nature humaine, lors d’une ascen-
sion spirituelle, vers les cieux. Mouvement 
indiquant au passage que le juste, l’essen-
tiel se situent au-dessus de l’homme.

La charrue (et la hache), «oubliée» 
aujourd’hui en tant que figure symbolique, 
est composée de fer et de bois. L’union de 

ces deux matières évoque celle du Verbe 
et de la chair, soit celle des natures divine 
et humaine dans la personne du Christ. 
Dans sa forme de l’époque, la charrue 
était également et plus prosaïquement 
associée à celle de la croix, signe de la 
puissance divine, objet représentant la 
force et l’autorité dans le christianisme 
ancien. Cette même charrue a pour fonc-
tion d’arracher les mauvaises herbes du 
péché, d’ouvrir le sol pour y couper les 
racines des plantes parasites.

Enfin, l’étoile, perçue comme un ins-
trument obéissant aux volontés de Dieu, 
voire comme les annonçant, symbolise 
à la fois la conversion et la lutte contre 
les influences maléfiques des mages, 
auteurs de «magies». L’étoile exprime en 
d’autres termes le Christ qui a vaincu les 
démons, voire la vérité qui triomphe du 
mensonge et de la manipulation. ■
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A consulter
On lira avec profit l’ouvrage de Jean 
Daniélou intitulé: «Les symboles chré-
tiens primitifs» paru aux Ed. du Seuil



Une «recette» à adapter

Les protestants ont été les champions de 
l’intellectualisme, de la pure parole, de 

la tête sans le cœur et sans les mains. Pen-
dant longtemps, ils ont négligé toute dimen-
sion symbolique. Pour s’en convaincre, il 
suffit de comparer l’exubérance du baroque 
de la Contre-Réforme au décor dépouillé 
d’un temple et d’un pasteur en habit noir. 
Pour des raisons fort louables d’ailleurs: la 
proverbiale réticence des héritiers de la Ré-
forme face à l’expression sensible de la foi, 
le refus du décorum, des icônes, la réticen-
ce à l’endroit des représentations imagées 
viennent du refus de représenter Dieu, par 
définition le Tout Autre, au-dessus et diffé-
rent de tout ce que nous pouvons penser, 
imaginer ou dire. D’où également l’impos-
sibilité de lui donner forme sans l’altérer.  
Notre langage, nos doctrines, nos rites ont 
tous un caractère en partie inadéquat; ils ne 
peuvent pas, comme le dit souvent Calvin, 
«enclore» Dieu.

Mais il y a un hic: en faisant cette 
critique radicale des symboles et repré-
sentations, les réformés se sont coupés 
de tout un pan de l’expression de la foi. 
Il ne suffit pas de dire que la Parole s’est 
faite chair pour qu’elle prenne automati-
quement corps. La pensée pure a besoin 
de nourriture terrestre, la parole sans le 
geste est comme amputée et devient une 
sorte de soupe sans sel ou de champa-
gne sans bulles. A force de privilégier 
la parole et de bannir toute autre forme 

Austérité, sobriété, simplicité, retenue: les Réformateurs ont réduit les rites et les 
symboles qui les accompagnent au minimum. Aujourd’hui, les choses changent.

Dossier
Par Corinne Baumann
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d’expression, la communication de la foi 
a été réduite au domaine cognitif et la 
force des symboles, qui expriment bien 
plus que les mots et dépassent la réalité 
visible, a été mise de côté.

Machine arrière
Actuellement, les protestants reprennent 
conscience de l’importance des symbo-
les et admettent que l’expression de la foi 
comprend aussi la façon dont un groupe 
humain accueille, vit, incarne et transmet 
son expérience de Dieu. Petit à petit, des 
vitraux sont apparus dans certains tem-
ples pour transformer la lumière. Certains 
réinvestissent des symboles anciens, 
comme les communautés évangéliques 
qui ont recolonisé le symbole du poisson. 
D’autres reprennent des symboles d’autres 
traditions, comme les couleurs liturgiques 
catholiques ou les icônes orthodoxes. Les 
bougies et cierges de baptême ont fait leur 
réapparition dans plusieurs paroisses.

Des cérémonies interreligieuses, com-
me celle de Berne en mémoire des victimes 
du tsunami, permettent l’accueil de symbo-
les de plusieurs religions et donnent un re-
flet d’Eglises ouvertes et tolérantes. D’autre 
part, des symboles larges plutôt qu’iden-
titaires sont créés: pour sa 9e Assemblée, 
le Conseil œcuménique des Eglises (COE) a 
conçu un logo spécial qui représente à la 
fois la main de Dieu et une main en prière, 
la création et la croix; l’esprit de paix sous 
la forme d’une colombe avec l’arc-en-ciel 
de l’alliance, le tout en harmonie avec le 
logo du COE, une barque et une croix.

Actualisation impérative
De nouveaux symboles et gestes sont à 
imaginer. Comme le note Henri Mottu à 
propos de la ritualité protestante (cf. Ency-
clopédie du protestantisme, article «Rites»): 
«Elle s’affirmera sur sa simplicité inventive 

et son lien avec la réalité. [...] La simplicité 
n’exclut pas la beauté. Il faut que les pro-
testants renouent avec le beau, l’esthéti-
que, l’imagination.» Et d’insister sur le fait 
que le culte protestant est et sera toujours 

mobile, réformable, révisable: «Il faut dans 
un sens le réinventer selon chaque situation 
humaine et historique. [...] James White re-
marque à juste titre que «le rôle du culte 

protestant au sein du contexte général du 
culte chrétien est celui d’être un pionnier.»  
La faiblesse souvent remarquée du culte 
protestant d’être allergique à la magie re-
ligieuse des gestes et des rites grandioses 
est aussi sa force. En fait, la ritualité protes-
tante est une ritualité laïque. Certains com-
mandos décoratifs de l’aube de Pâques, ou 
récemment les rubans multicolores, symbo-
les de lien et de solidarité lors du culte à la 
«Boillat» de Reconvilier, vont dans ce sens 
et démontrent cette volonté d’adapter une 
réalité spirituelle ancienne aux préoccupa-
tions et aux besoins de notre temps. ■
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«Il ne suffit pas de dire que la Parole s’est faite chair 
pour qu’elle prenne automatiquement corps»

Photos: P. Bohrer



Le chandelier, ou menorah, symbolise 
le judaïsme. Il est muni de sept branches, 
trois de chaque côté de l’axe principal 
pour figurer la dualité, sept branches 

donc qui représentent le système plané-
taire au centre duquel brille le soleil. On 
l’assimile à la lumière du monde. A noter 
que la religion juive a pour autre symbole 

l’étoile de David, appelée aussi bouclier 
de David ou sceau de Salomon. 

La croix à une traverse représente le 
christianisme. Une figure dont l’origine est 
nettement antérieure à Jésus-Christ et qui 
universellement symbolise la rencontre 
des quatre points cardinaux, voire celle de 
la verticalité et de l’horizontalité. Dès le IVe 
siècle, les chrétiens l’ont adoptée en l’iden-
tifiant à l’histoire terrestre puis au supplice 
et à la présence de Jésus. Son pied, en-
foncé dans le sol, exprime la foi solidement 
fondée; la branche supérieure indique l’es-
pérance dirigée vers le ciel. La largeur de 
la croix, elle, traduit la charité qui s’étend 
jusqu’aux ennemis, alors que sa longueur 
exprime la persévérance. 

Le croissant de lune, souvent associé 
à une étoile, est le symbole de l’islam, et 
se trouve sur de nombreux drapeaux. Il est 
l’image du paradis et peut aussi figurer la 
résurrection. Il se réfère à la sourate 54 du 
Coran évoquant la lune qui se fend. En outre, 
ce croissant reflète le calendrier lunaire qui 
rythme la vie religieuse des musulmans.

Les bouddhistes se rattachent au sym-
bole du Dharmachakra, qui figure la roue 
de la loi. Cette loi est celle de la destinée 
humaine, et aucune force ou puissance 
n’est en mesure d’inverser le sens de la 
rotation de la roue. Celle-ci comprend huit 
rayons, représentant les huit sentiers de la 
Voie qui conduit les disciples de Bouddha à 
se libérer de notre monde de souffrance.

Figures de fois
Les symboles reflètent quelque chose de non représentable. Comme notamment la foi. 
Les religions s’en sont dès lors presque toutes naturellement dotées. Exemples.

Dossier
Par Laurent Borel

Photos: P. Bohrer



L’hindouisme est représenté par plu-
sieurs symboles (Shiva dansant, une tête à 
trois faces ou encore un serpent) dont le plus 
stylisé est la calligraphie de l’AUM, composé 
de l’addition des trois lettres sanskrites A-
U-M. Lesquelles, jointes, forment la syllabe 
sacrée òm. Considérée comme le son origi-
nel et l’expression sonore de l’absolu, cette 
récitation au pouvoir spirituel est souvent 
produite comme mantra, et figure au haut 
de tous les textes religieux hindous.

Le taoïsme, religion chinoise, est figu-
rée par le taijitu, symbole formé d’un cer-
cle dans lequel s’entremêlent les formes 
chinoises des poissons yin et yang. Ce 
taijitu, ou figure du faîte suprême, repré-
sente le mouvement d’alternance du yin 
et du yang, inconcevables séparément et 
recelant chacun un germe de l’autre. Ces 
deux «poissons» expriment le dualisme et 
le complémentaire: le terrestre et le cé-
leste, le négatif et le positif, la lumière et 
l’obscurité, le masculin et le féminin.

Le shintoïsme, qui compte quelque 
cent millions d’adeptes, est la religion 
nationale du Japon. Ses fidèles vénèrent 
des kami, divinités apparentées tant à 
des forces naturelles qu’à des animaux 
ou à des hommes célèbres. Le shinto, si-
gnifiant en japonais «voie des divinités», 
a pour symbole le torii, qui est la porte 
d’entrée des sanctuaires. ■
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Plus de détails
Le matériel des Editions Enbiro (Case 
postale 6018, 1002 Lausanne) fournit, 
dans un souci didactique, de précieux 
renseignements sur le même sujet.
Contact: 021 312 27 95  
www.enbiro.ch



Dossier
Par Pierre-Alain Heubi

La VP: Un logo, c’est quoi? 
Antoine Bader: A l’origine, c’était un «logo-
type», qui servait simplement d’empreinte 
d’un mot pour le rendre visible. L’utilisation 
qu’on en fait aujourd’hui a changé puis-
qu’on met des logos sur son natel. Initia-
lement, on utilisait un logo pour un nom 
d’entreprise, d’association, de produit ou 
de service, qui était ainsi visuellement per-
sonnalisé, et l’élément image qui lui était 
joint était secondaire. Le logo Renault, par 
exemple, est la typographie créée pour lui. 

Le losange est un ajout visuel qui ne fait 
pas partie du logo si on s’en tient à l’origi-
ne du mot et à son vrai sens. Pour moi, dès 
que le logo est ce qui doit être vu, je trouve 
plus correct d’associer texte et symbole et 
de dire que le tout est un logo. 
La VP: Pourquoi le logo est-il si important 
aujourd’hui, au point qu’aucune entreprise, 
association ou produit n’en fait l’économie?
A. B.: On retient 20% de ce qu’on entend 
et 40% de ce qu’on voit! Le logo permet 
donc d’accroître considérablement la for-

ce de reconnaissance! En fait, il poursuit 
un double objectif: l’identification et la 
communication du nom. Pour les attein-
dre, il faut savoir se définir - savoir re-
connaître ses défauts et ses qualités, se 
définir dans son activité, ou se distinguer 
d’un concurrent du même domaine d’ac-
tivité. Il est aussi nécessaire de maîtriser 
les outils de la communication visuelle, 
laquelle repose essentiellement sur la 
psychologie des formes et des couleurs. 
Des couleurs chaudes, comme les oran-
ges, sont rassurantes, et d’autres, plus 
froides, créent plutôt une distance, mais 
peuvent constituer un argument s’il s’agit 
de rafraîchir... Coca-Cola a choisi de per-
cuter avec du rouge, il aurait aussi pu mi-
ser sur la fraîcheur avec d’autres teintes.

Les formes arrondies ne nous heurtent 
pas, les formes carrées communiquent une 
certaine sécurité et les triangulaires, plus 
pointues, sont plus dynamiques, on y trouve 
des flèches qui donnent des directions. Bien 
entendu, le rapport aux couleurs diffère 
d’une ethnie à une autre. Il est intéressant 
de constater que le rouge, dans le règne 
animal, s’associe souvent à de l’agressivité: 
une variété de grenouille vénéneuse lève la 
patte dont le dessous est rouge, pour im-
poser le respect et signaler qu’elle n’est 
pas comestible! Idem de serpents à bandes 
rouges qui sont extrêmement venimeux. La 
nature est un excellent designer! 

Chez les humains, cela laisse parfois 
à désirer... Combien de fois, lors de la 
création d’une nouvelle société, on ren-
contre des gens qui optent pour une éco-

L’image des mots
Notre société regorge de symboles sous forme de logos. A quoi servent-ils et selon 
quels critères sont-ils créés? Interview d’Antoine Bader, designer en logos.

Photos: P. Bohrer



Do
ss

ie
r

VPNE ■ 184 ■ 05/06

nomie sur leur logo, mais qui s’équipent 
de magnifiques bureaux... que la clientèle 
ne verra jamais! Il importe d’exprimer les 
bons messages: ce n’est pas parce que 
je me sens bien dans mon bureau que 
j’existe pour les autres! 
La VP: Le logo est-il sensible à une mode, 
à son époque? 
A. B.: Le logo touche à l’identité, celle-ci 
n’a pas de raison importante de changer 
en fonction d’une mode. La mode change, 
on la subit, mais on reste qui on est. Coca-
Cola et Marlboro ont peut-être les logos les 
plus ringards, mais aussi les plus connus. 
Porsche présente un écusson du Moyen 
Age et personne n’a l’idée de mettre en 
doute la performance des constructeurs. 
Ces exemples sont toujours un enseigne-
ment pour notre temps de changement. 
Plus une marque dure, plus on lui accorde 
un crédit de confiance. Un logo doit durer 
au minimum dix ans et en tout cas cinq 
ans sans prendre une ride. Il arrive qu’on 
lui apporte un «lifting» pour qu’il soit 
mieux perçu. Mais ce n’est pas la mode 
qui dicte ce «rajeunissement», c’est l’évo-
lution des moyens de communication. En 
1960, on parlait de graphisme, dans les 
années 80 de marketing, dans les années 
2000 de multimédia...

La VP: Quand est-ce qu’on a commencé à 
parler de logo, et quels sont ses ancêtres?

A. B.: Le logo lui-même, appliqué au 
monde économique, naît à l’époque 
de l’industrie. La reconnaissance vi-
suelle doit alors être optimisée. Et ce, 
à une époque caractérisée par un fort 

taux d’illettrisme. S’agissant de ses an-
cêtres, il faut remonter bien plus loin, 

puisqu’au Moyen Age, on ne servait pas 
des entreprises mais des familles. C’est 
dans les stress de cette période que 
l’efficacité de la communication s’est 
révélée nécessaire, c’est-à-dire dans 
les combats entre familles princières ou 
entre duchés. D’où le besoin de pouvoir 
identifier l’adversaire ou l’allié à ce qu’il 
montrait en premier, à savoir son bou-
clier... C’est grâce à ce dernier que se 
sont développés les codes couleurs et 
le graphisme. ■

«Un logo doit durer au minimum dix ans et en tout 
cas cinq ans sans prendre une ride»
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Vacances en Bretagne

La maison familiale de Plougrescant vous accueille 
dans le cadre superbe de la Côte d’Armor

Gîte de 4 à 8 personnes, face mer

Entre 810 et 990 Euros par semaine
46 Euros en demi-pension

Renseignements: Mme E. Schniewind-Secretan

tél. + fax  0033 296 92 51 28 (sur place) • 0049 76 34 85 49 
email: line_secretan@yahoo.de

OFFICE PROTESTANT DE LA FORMATION

FORMATION AU MINISTÈRE DIACONAL
La prochaine volée de formation au ministère diaconal 

débutera au printemps 2007

Une rencontre d’information 
aura lieu le mardi 13 juin 2005  de 20h00 à 22h00

à la Maison de Paroisse,
rue Pestalozzi 6, 1400 Yverdon

Au programme:
Présentation du cursus de formation

Présentation des conditions de formation
Possibilités d’engagement à moyen terme 

dans les Eglises réformées romandes

Pour tout renseignement:
Secrétariat OPF, case postale 58, 2046 Fontaines
Tél. 032/853 51 91, E-mail: opf@protestant.ch

Résidence  hôtelièRe*** des Bains
c h - 1 9 1 1 O v R O n n a z
w w w . t h e r m a l p . c h

héBeRgement RéceptiOn: 
tél. 027 305 11 11
fax 027 305 11 14
info@thermalp.ch
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Dès CHF 117.- 
par personne

• Logement avec service hôtelier
• Petit-déjeuner buffet

• Entrée libre aux bains thermaux
• Accès au sauna-hammam

• Peignoir et sandales en prêt
• Accès au Fitness

• 1 place de parking

Réservation on-line sur  www.thermalp.ch : 5% de rabais!

Schweizer Heilbad
Espace Thermal Suisse

Stazioni Thermali Svizzeri
Swiss Spa

v a l a i s
s u i s s e

a l t i t u d e
1 3 0 0 m

1 nuit
en Résidence Hôtelière***

Mise au concours 

La Paroisse réformée évangélique de Corgémont-Cortébert 
est à la recherche d’un-e

Pasteur-e à 100%
désirant travailler dans une convivialité fraternelle et une ouverture spi-
rituelle (importance des relations œcuméniques notamment), attaché-e 
à l’animation paroissiale, au catéchisme, au travail d’équipe. 

Le-la candidat-e doit être détenteur-trice d’une licence en théologie 
réformée d’une Faculté reconnue, consacré-e dans une Eglise reconnue.

La connaissance de la langue allemande serait un avantage.

Dans le cadre de la régionalisation des églises du Haut Vallon de 
St-Imier, le-la titulaire pourra être engagé-e pour:

•	 l’aumônerie des homes;
•	 le catéchisme: trois cycles;
•	 l’accompagnement des aînés;
•	 la formation d’adultes.

Description de l’environnement de travail:
•	 une paroisse comprenant 1200 paroissiens;
•	 une cure à Corgémont pouvant accueillir une famille.

Traitement: selon l’échelle en vigueur

Entrée en fonction: 1er août 2006 ou une date ultérieure à convenir

Des renseignements peuvent être obtenus chez M. Claude Krähenbühl, 
président du Conseil de paroisse, chemin du Nord 6, 2606 Corgémont, 
tél. 032 489 22 39.

Les postulations sont à adresser à la Direction de la justice, des affaires 
communales et des affaires ecclésiastiques, délégué aux affaires ecclé-
siastiques, Münstergasse 2, 3011 Berne.
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Egalité des 
chances? (2)

Pour le philosophe américain John 
Rawls, la justice sociale dépend de 

deux principes dominants:
1) «Chacun doit avoir un droit égal au sys-
tème le plus étendu de libertés de base 
égales pour tous, compatible avec un 
même système pour tous. 
2) Les inégalités économiques et sociales 
doivent être telles qu’elles soient a) au plus 
grand bénéfice des plus désavantagés, 
dans la limite d’un juste principe d’épargne 
b) attachées à des fonctions et à des dispo-
sitions ouvertes à tous, conformément au 
principe de la juste égalité des chances».

Une analyse attentive de notre société 
soulève plusieurs questions et paradoxes:
-	Peut-on reprocher à des entreprises d’être 

prospères, alors qu’elles contribuent, au 
travers des impôts, à une part importante 
du financement du système social?

-	Pourquoi les employés de ces mêmes 
entreprises se trouvent, douze fois l’an, 
avec des fins de mois très difficiles, voire 
sont endettés? Et que leur disponible est 
inférieur à celui d’un bénéficiaire de l’aide 
sociale s’ils ont une famille à charge?

-	Pourquoi l’échelle fiscale et les subsides en 
baisse des primes des caisses-maladies 
aggravent-ils, chaque année un peu plus, 
la situation des travailleurs pauvres?

Le but avoué de la révision des normes 
d’aide sociale est d’encourager les béné-
ficiaires à se réinsérer dans le monde du 
travail. Mais pour ceux qui ne trouvent pas 
d’embauche, le nombre de places dans 
les programmes d’insertion reste limité.

Il nous paraît nécessaire d’encourager 
les lecteurs à réfléchir à une situation qui 
n’a aucune raison naturelle de changer au 
fil des années à venir. Ce sujet dépasse 
«le social», il est au cœur de notre société. 
Nous souhaitons une politique sociétale et 
plus émancipatrice, dont bénéficieraient 
surtout les plus désavantagés. 

Nous sommes sensibles à deux pers-
pectives qui, si elles n’ont pas encore 
trouvé de majorité politique, devraient 
être prises en priorité par toutes les 
commissions de politique économique et 
sociale de notre pays:
-	Un droit individuel et universel au 

revenu de base, ou «revenu primaire 
inconditionnel» pour tout citoyen.

-	De nouveaux droits civils dans la vie 
économique qui assurent l’intégration 
dans l’économie de marché.

Les sphères économique et sociale 
doivent s’harmoniser dans une politique 
sociétale large, sans qu’aucune des deux 
ne prédomine sur l’autre. ■

Le politique doit décloisonner les logiques économiques 
et sociales afin d’aborder les questions cruciales.

Contester
Par Patrick Bilat et 

Frédéric Jakob  - CSP
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Détenir de l’argent gagné ou reçu implique 
un pouvoir de décision, et, corollaire, 

une responsabilité. Faute de l’avoir compris 
et d’en avoir acquis les réflexes, trop de 
jeunes se trouvent aujourd’hui endettés sans 
même réaliser comment. A notre époque 
du «tout à l’économie», les sollicitations 
d’achats sont omniprésentes. Les médias 
relaient trop peu les messages de retenue 
et de prudence dans les dépenses.

Bien des parents seraient surpris 
d’apprendre qu’un de leurs enfants a 
accumulé des milliers de francs de dettes. 
Et pourtant, ils sont (très) nombreux ces 
jeunes à qui l’on n’a jamais appris à gérer ni 
argent de poche ni budget et qui se trouvent 
démunis face aux offres insistantes d’une 
société de consommation débridée...

La seule action possible se situe en 
amont. Elle est multiple, familiale et sociale: 
l’échange dans un respect mutuel, sans 
tabou ni préjugé, entre adultes et jeunes 
le plus tôt possible. Il s’agit d’une question 
autant d’esprit que de chiffres. Dans l’espoir 
d’appuyer, de susciter un tel dialogue 
efficace et agissant, j’ai constitué soixante 
pages intitulées: «Je gère mon argent». 
Leur but: responsabiliser les jeunes face à 
leur argent et leur avenir, les toucher en les 
confrontant aux réalités qui les attendent.

L’argent, c’est la représentation sym-
bolique de mon travail (de celui de mes 
parents, de mes copains, de chacun). Il a 
la valeur du travail qu’il représente. Il sert 
d’intermédiaire entre cette valeur et ce que 
je souhaite acquérir en échange. C’est mon 
effort, ma sueur, tout ce que j’ai donné. Ce 

sont les rides de mes parents que leur travail 
a creusées. C’est le cadeau que je reçois de 
l’effort, de la sueur et des rides d’un autre qui 
veut m’aider ou me faire plaisir. De ce fait, 
l’argent commande un respect essentiel.

L’argent est profané lorsqu’il est usurpé, 
galvaudé, comme alors l’homme est profané. 
L’argent est profané quand il est recherché 
pour lui-même et amassé inconsidérément. 
Il est profané lorsqu’il devient un but aveugle 
ou un moyen de dominer. Profané encore 
lorsqu’il est un chantage, lorsqu’il exploite et 
asservit, comme alors l’homme est profané.

Dégénéré, il s’avère un tyran qui donne 
aux uns le pouvoir et fait plier les autres. 
Perverti, il corrompt l’homme, son rapport 
avec lui-même, avec la vie et l’univers; il 
détruit la terre et il détruit l’esprit. L’argent 
a toujours été un maître redoutable mais un 
serviteur compétent et fidèle. Lorsqu’il coule 
en mes mains, je sais qu’il est un peu de 
moi, un peu des autres aussi. Je le regarde 
avec fierté, parce que je l’ai gagné. 

Il permet de réaliser mes projets, m’aide 
à mieux m’investir, à atteindre mes buts et à 
être plus libre. Il conforte ma propre estime 
et je puis en faire un allié.  ■

Contrairement à ce que les faiseurs de rêves nous laissent accroire, l’argent ne tombe 
pas du ciel, et il faut apprendre à le gérer. Cela est particulièrement vrai pour les jeunes.

Aider
Par Marie-Claude Roh

Concernés?
Le matériel élaboré par Marie-Claude 
Roh peut être très utile à des parents 
qui souhaitent sensibiliser leurs en-
fants à la nécessité de gérer raisonna-
blement leur argent. 
On peut le commander chez l’auteur, 
à la case postale 1179, 1951 Sion.

Une valeur de valeur

Photo: L. Borel
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Après nous, la honte!
La Création réclame du respect! Cette affirmation semble incontestable, et pourtant... 
Au niveau individuel déjà, cette évidence ne recueille pas l’unanimité. Exemple.
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Contribuer
Par Laurent Borel

Voici quelques mois, la chaîne de télévi-
sion Arte diffusait un reportage consa-

cré aux travaux d’un scientifique curieux de 
l’état de santé de nos mers et océans. Jus-
que-là, rien que de très commun, penserez-
vous. Certes, les marées noires, la pêche 
plus qu’intensive, les innombrables rejets 
massifs de l’industrie et autres atteintes 
graves à nos «grandes bleues», tout cela a 
de quoi générer à l’échelle planétaire de très 
sérieux soucis de survie.

L’originalité de la dé-
marche de notre brave 
chercheur tenait au fait que 
ses investigations visaient 
l’infiniment (ou presque) pe-
tit. Son créneau: l’étude mi-
croscopique d’échantillons 
d’eau puisés aux quatre 
coins du monde. Des eaux 
en apparence claires, mais 
qui ne tardent pas à révé-
ler la présence de nuées de 
particules de plastiques et 
autres produits dérivés du 
pétrole, invisibles à l’œil nu. 
Des quantités telles qu’à 
terme, de «bouillons» pris 
en tasses avalées, les ama-
teurs de baignades marines 
risquent fort de voir leurs 
organes - le foie en parti-
culier - tragiquement mis à 
mal. Sans oublier ceux des 
poissons et autres animaux 
aquatiques... que nous 
mangeons!

Ainsi donc, les flots nous ramènent, 
«hachés menus», les déchets dont nous les 
avons allègrement pollués. Cette vérité vaut 
pour les mers et océans, mais aussi pour 
les lacs! Nos lacs, si limpides dans un pays 
si mythiquement «propre - en ordre»... Pro-
pre-en ordre: mon œil! L’Helvète peut être 
un cochon qui ne s’ignore pas, mais se ca-
che. Une balade printanière sur nos grèves 
suffit à en fournir la preuve. Une invasion 

de bouteilles en PET, des papiers d’alu à 
la pelle, des emballages de chocolat, une 
armée infinie de bâtonnets de Q-tips... j’en 
passe, des vertes et des moins reluisantes 
encore. Cette masse indécente, entremêlée 
à d’innocents galets forme une poubelle 
sans borne qui n’interpelle même plus - 
c’est là le comble! - les promeneurs.

Ce spectacle affligeant ne manque 
pas toutefois de susciter une série de 

questions tristement per-
tinentes: nos plaisanciers 
sont-ils tenus de balancer 
par-dessus bord les res-
tes - entendez les flacons, 
gobelets et cellophanes à 
amuse-gueules - de leurs 
apéritifs? Nos compagnes 
ne peuvent-elles s’abstenir 
de jeter leurs serviettes hy-
giéniques dans les WC? Nos 
amis de nos amis à quatre 
pattes répondent-ils à une 
obligation de flanquer à la 
flotte leurs «doggy bags»... 
pleins?!?

Un objet de plastique 
met en gros cinq siècles 
pour être biologiquement 
dégradé par l’eau. Cela 
signifie que pour que l’un 
d’entre eux soit «digéré» 
aujourd’hui, il aurait fallu 
qu’on l’immerge... avant la 
Réforme ou Marignan! Cela 
ne réclame aucun com-
mentaire, non?  ■Ph
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Promouvoir
Partenariat VP

Le moralisme chrétien, un avatar?
Des siècles de moralisme ont fait croire que 
le message chrétien reposait essentielle-
ment sur la culpabilité. Lytta Basset, théo-
logienne et philosophe, propose une appro-
che nous qui libère des angoisses suscitées 
par une telle vision.

Culpabilité, paralysie du cœur Lytta Basset

David revisité
De récentes découvertes archéologiques et une 
lecture critique de la Bible permet à Steven L. 
McKenzie, professeur de Bible hébraïque, de 
confirmer l’existence du roi David. Il en dresse 
un «portrait plausible». Une vision décapante du 
fondateur de la royauté judéenne. 

Le roi David Steven L. McKenzie 

Oxygène de la prière
La prière et la méditation constituent la respi-
ration de la vie religieuse. L’auteur, professeur 
d’Ancien Testament et d’histoire des religions, 
propose des exemples tirés des traditions 
hindouiste, islamique et chrétienne. 

De la prière à la méditation Carl-A. Keller 

Commandes à adresser à:	  
La Vie Protestante neuchâteloise, Sablons 32, 2000 Neuchâtel
ou par e-mail à: communication@vpne.ch	

nb ex.

……	 Culpabilité, paralysie du cœur	 24 CHF

……	 Le roi David 	 35 CHF

……	 De la prière à la méditation 	 37 CHF

Nom:....................................... Prénom:..................................................

Rue:........................................................................................................

Code postal:............................. Localité:..................................................

Date:........................................ Signature:...............................................

C-à-lire chez

La
 V

ie
 P

ro
te

st
an

te
  

n
e
u

c
h

â
te

lo
is

e

Croisière de rêve 
en Méditerranée ouest
Du 19 au 29 septembre 2006 

Approche originale
Le magazine protestant bonne nouvelle propose à ses lecteurs 
une croisière bien pensée et à taille humaine. Cette offre est 
également disponible pour les lecteurs de La VP!

Son programme, d’une durée 
de onze jours, conjugue 
harmonieusement nature, 
culture et traditions: église de 

la Sagrada Familia à Barcelone, Casablanca et sa splendide 
mosquée Hassan II, Valence, Gibraltar, Lisbonne... 

Accompagnement chaleureux

A bord, des moments de rencontre et de partage permettront 
d’allier l’enrichissement de votre vie intérieure aux plaisirs 
des yeux grâce au concours du pasteur Etienne Visinand.
Une croisière  avec une note personnelle comme vous 
n’en trouverez pas ailleurs avec un rapport qualité prix 
particulièrement attractif - dès 995 CHF par personne 
(pension complète).

Kultour

Depuis plus de 20 ans, Kultour organise des voyages à 
caractère biblique et/ou culturel en partenariat avec diverses 
Eglises, œuvres et communautés.

Réservations

Le nombre de cabines étant limité, mieux vaut réserver 
rapidement celle de votre choix au 032 389 13 13.
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Considérer
Par Pierre-Alain Heubi
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Cette allégorie de «l’insignifiant qui 
génère du grand» est très présente 

dans les Evangiles. Ainsi, la multiplica-
tion des pains préfigure-t-elle un temps 
nouveau où, le messie ayant accompli sa 
mission, c’est à ses «suiveurs» qu’il ap-
partient de poursuivre l’œuvre du maî-
tre. 

«Je ne vous appelle plus serviteurs 
[…] mais amis!» dira Jésus, attestant 
que sa résurrection n’a pas pour seul 
effet d’ouvrir les portes du Paradis aux 
humains mais, plus encore, que ces der-
niers sont maintenant rendus capables 
d’agir, non seulement en «copieurs» du 
ministère terrestre de Jésus, mais en 
participants de la nature même de Dieu: 
«Dis-leur que je monte vers mon père et 
votre Père…» La partie divine de l’être 
humain est bel et bien rétablie à la ré-
surrection du Christ.

Les historiens rapportent, s’agissant 
des traditions pascales, qu’au IVe siè-
cle on baptisait les nouveaux croyants 
durant la nuit de Pâques, afin de coller 
au plus près à la symbolique de ce sa-
crement qui illustre l’immersion dans la 
mort du Christ avant de ressusciter avec 
lui au sortir de l’eau. Cette tradition nous 
atteint encore aujourd’hui avec la confir-
mation des catéchumènes, situés entre 
Pâques et Pentecôte. 

Pâques: fête de l’Esprit
On retient souvent le Christ comme l’ac-
teur central de Pâques, laissant ainsi à 
l’Esprit Saint l’apanage de la Pentecôte. 

Mais cette simplification masque la sub-
tile interaction qui relie ces deux person-
nes de la Trinité. Certes, l’Esprit Saint est 
le parent pauvre de la Trinité, en Occi-
dent du moins, mais c’est pourtant lui 
qui relève le Christ d’entre les morts, fait 
que l’apôtre Paul ne manque pas de rap-
peler aux chrétiens de Rome (Rm 8,11). 
La nouvelle vie bourgeonne donc au ma-
tin de Pâques, et elle livre ses premiers 
fruits à la Pentecôte!

Table de multiplication divine
La sainte cène est l’outil symbolique 
que le Christ nous a laissé à la veille de 
sa passion. Elle atteste de la présence 
permanente de l’arithmétique divine 
dans nos «codes à virgule» humains. Sa 

récurrence permet autant de points de 
rencontre et de réalignement du divin 
en nous. Certes, il faut s’armer de pa-
tience pour qu’une nouvelle mentalité 
puisse  peu à peu se faire jour en nous. 
Notre parcours terrestre reste empreint 
d’une tension permanente entre le «déjà 
accompli» et la «pas encore effectif». Il 
nous appartient, aidé par d’autres pèle-
rins, d’identifier l’étape de transforma-
tion dans laquelle nous nous trouvons 
aujourd’hui, laissant à plus tard, et à la 
grâce de Dieu,  celles qui suivront. 

Les semaines qui conduisent jusqu’à 
Pentecôte sont certainement un temps 
privilégié pour affermir en nous la ger-
mination pascale, et goûter aux saveurs 
de nouveaux fruits dans nos vies. ■

Pas que des hommes
Dans l’Evangile, le Christ est souvent apparenté à une petite graine qui, mourant 
en terre, ouvre sur une grande récolte. 

Que le plus grand parmi vous soit comme le plus 
petit, et celui qui gouverne comme celui qui sert.

(Luc 22,26) 
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Photo: L. Borel

Aviser

Et Dieu, là au milieu?

«Le peuple et les cantons suisses, 
conscients de leur responsabilité envers 
la Création [...] et de leur devoir d’assu-
mer leurs responsabilités envers les gé-
nérations futures...»: ainsi commence la 
Constitution de notre pays, qui affirme que 
la force de la communauté se mesure au 
bien-être du plus faible de ses membres. 

Cela n’est possible qu’en référence à 
ce Dieu Tout-Puissant. Les Eglises rap-
pellent que ce Dieu s’intéresse à ces 
femmes et hommes qui vivent sur terre, 
dans notre pays. Les slogans à la mode 
nous répètent qu’il faut sans cesse croî-
tre et grandir, que seul le plus performant 
et compétent peut survivre. Les Eglises, 
elles, rappellent que Dieu a 
créé la terre et qu’Il l’a sau-
vegardée jusqu’à présent.

A cette vigilance, les 
Eglises sont fidèles, non 
seulement par le travail du 
Centre social protestant et 
les activités diaconales, mais 
aussi par les cultes et les 
célébrations. Le dimanche, 
la sonnerie des cloches nous 
rappelle que l’existence est 
plus importante que les biens 
matériels et que nous ne vi-
vons pas que de pain. 

Pour remplir ce ministère 
d’avocat des faibles, l’Eglise a 
besoin de l’argent. Elle a be-
soin de la contribution ecclé-
siastique qui se base sur une 
estimation des possibilités de 

chacun-e. Certains se demandent pourquoi 
payer cette contribution. Si quelqu’un a be-
soin d’un pasteur, il s’en trouve toujours un 
de disponible, que l’on contribue ou non! 
Comme l’Eglise catholique romaine de Ge-
nève l’a mentionné dans sa fameuse cam-
pagne publicitaire: «A la fin du film, le héros 

ne meurt jamais...», 70% des gens qui se 
déclarent protestants semblent penser ain-
si, et ne contribuent plus. Le Conseil syno-
dal de l’EREN ne sait pas (encore) pourquoi. 
Peut-être ont-ils été déçus par un pasteur 
ou fâchés par une prise de position politique 

de l’Eglise? Mais peut-être aussi qu’ils ne 
pensent «rien», qu’ils ne paient pas car cet 
acte n’a aucune conséquence directe sur le 
déroulement de leur existence. Certes, la 
contribution ecclésiastique n’est pas obliga-
toire, mais elle n’est pas facultative quand 
on est membre de l’Eglise. 

La société perd beaucoup si elle perd 
les institutions qui rappellent la présence 
de Dieu. Elle se transforme vite en repère 
de requins si plus personne ne loue Dieu. 
Dans une société tentée par l’utilité com-
me unique valeur, celui qui n’est plus utile 

est mis sur une voie de gara-
ge. Même si certains garages 
sont dorés, ce sort n’est pas 
enviable...

«Il n’est pas facile de définir 
la religion. Peut-être pourrait-
on l’exprimer négativement: la 
religion n’est pas utilité, conve-
nance...», a dit le théologien juif 
Abraham Heschel. La prière et 
l’adoration de Dieu nous gar-
dent de tout «chosifier», de tout 
transformer en marchandises. 
La prière, la célébration sont 
donc vitales. Si vous ne voulez 
plus (ou ne pouvez plus) prier, 
ni louer Dieu, permettez, grâce 
à votre contribution, que quel-
qu’un le fasse pour vous. Nous 
perdrons trop si la louange de 
Dieu disparaît. ■

Dieu est-il mort, ainsi que l’affirment certains? Ou demeure-t-il, malgré le matérialisme 
ambiant, une référence, LA référence, qui donne du sens à la vie? A méditer!
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Par Georg Schubert
Conseil synodal

«Nous perdrons trop si la louange de Dieu disparaît»



Avis

Bric-à-brac chaque jeudi et 1er samedi du 

mois. Infos 032 863 31 53 

Couvet - Rue Dr. Roessinger - 9h à 11h30
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Flash

Ne manquez pas les confirmations 
de la paroisse les 4 et 11 juin!

Mémo

Danses traditionelles et sacrées les 9, 20 mai 
et 6 juin. 
Môtiers - cure - 18h30 à 19h30

Préparations «Initiative Alphalive» du 8 
septembre. Pour toutes les personnes prêtes à 
donner un coup de main. 
Fleurier - Le Phare - 20h

Préparation au baptême le 11 mai.  
Couvet - cure - 20h

Soupe à la cure les 12 mai et 2 juin: un temps 
convivial, autour d’un repas simple.  
La Côte-aux-Fées  - cure - 12h

Eglise de maison mardi 16 mai: texte biblique 
et partage au domicile d’un paroissien.  
La Côte-aux-Fées  - à définir - 20h

Sujets brûlants  
Môtiers - cure - 20h

Éveil à la foi le 21 mai. Thème: «Et moi?» 
Les Verrières - temple - 16h30

Cora

Fêtes des Mères 10 mai: bricolages, 14h-16h30.

Club de midi 16 mai, 6 juin: repas pour aînés/
isolés.

Loto le 9 mai à 14h au home Clairval (Buttes).

Repas du Collège du VDT chaque jour à 12h.

Permanences sociales lu-ve, 14h-17h.

Puéricultrice, jeudi, 14h-17h; 18h-20h. 

Inscriptions aux activités et infos sur les 
services bénévoles: 032 861 35 05

7

Où est passé le corps de Jésus? 

Cu l t e -enquê te  a vec  l es  en fan ts  du  
Précatéchisme.

Dimanche 21 mai à 10h
Temple de Couvet 
Infos au 032 863 38 60

Après-culte «sous les arbres»  
Le lieu de vie de La Côte-aux-Fées vous 
propose un temps festif: le culte se poursuivra 
par une rencontre à l’extérieur, sous les 
nouveaux arbres plantés par la Commune, 
l’occasion festive d’un échange avec les 
autorités du village.

Dimanche 7 mai à 10h
Temple de La Côte-aux-Fées
Infos au 032 863 38 60

Mai
Après-culte «sous les arbres» L’occasion d’un 
échange avec les autorités du village. 
La Côte-aux-Fées - temple - 10h

Vente brunch  
Les Bayards - chapelle - dès 11h

Culte de louange animé par une équipe de 
jeunes musiciens. 
Travers - temple - 20h

Concert de la Croix-Bleue et du chœur mixte 
paroissial. 
La Côte-aux-Fées - temple - 20h

Fête de Précatéchisme Culte-enquête avec les 
enfants: «Où est passé le corps de Jésus?» 
Couvet - temple - 10h

«Et moi?» Tel sera le thème de l’Eveil à la foi. 
Les Verrières - temple  - 16h30

Juin
Culte de confirmation des jeunes de La Cof, 
Buttes, Les Verrières et Bayards. 
La Côte-aux-Fées - temple - 10h

Culte de confirmation des jeunes protestants 
de Couvet, Travers et Noiraigue. 
Couvet - temple - 10h

Culte de confirmation des jeunes de Saint-
Sulpice, Fleurier, Môtiers et Boveresse. 
Fleurier - temple - 10h

Cultes aux homes
Fleurier (Les Sugits) lundis 22 et 29 mai à 9h30

Couvet (Dubied) mardi 9 mai à 14h

Fleurier (Valfleuri) mercredis 10 mai et 7 juin à 
14h30

La Côte-aux-Fées (Foyer du Bonheur) jeudi 11 
mai à 9h45

La Côte-aux-Fées (Les Marroniers) jeudi 11mai 
à 11h

Buttes (Clairval) jeudi 18 mai à 14h15

Les Bayards (home) jeudi 18 mai à 11h

14
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La Barc

Avis

Pour vos fêtes de famille 
La maison de paroisse de Bôle est à votre 
disposition. Infos: 032 842 59 21

Mémo

Café-contact chaque jeudi, l’occasion 
d’échanger en buvant une bonne tasse de thé/
café et en dégustant un croissant.  
Bôle - maison par. (Moraine 5) - 8h30 à 10h

Groupe de prière œcuménique. le 16 mai. 
Areuse - Grandchamp - 9h

Groupe de recueillement  «Le Sermon sur la 
Montagne» (Mt 5-7) et partage de la Cène. 
Rochefort - salle de paroisse (cure) - 19h30

Dernière étude biblique le 22 mai sur le 
thème de Marie. 
Bôle - maison de paroisse (Moraine 5) - 20h

Mars
Les samedis ados Stage Hip Hop. 
Colombier - salle de paroisse - 15h à 18h

Culte de fin de précatéchisme Thème: «Etre 
délié de nos chaînes». 
Colombier - temple - 9h45

Mouvement Chrétiens des Retraités 
Conférence de Gérard Berney, repas et 
célébration. 
Colombier - Cercle catholique - dès 9h30

Thé-vente Fête paroissiale avec dégustation de 
pâtisseries maison, loterie et pêche miraculeuse 
pour les enfants. Lots et pâtisseries bienvenus, 
merci! 
Rochefort - salle polyvalente - dès 13h30 à fin 
d’après-midi

Culte du thé-vente  
Rochefort - salle polyvalente - 10h

Cultes de l’Ascension avec sainte cène. 
Auvernier et Bôle - temples - 9h45 et 10h

Culte pour toute la paroisse avec des invités 
de la CEVAA. 
Auvernier - temple - 9h45

Juin
Cultes de fin de catéchisme à Rochefort 
pour les KTchumènes de Rochefort et Bôle, à 
Colombier pour ceux d’Auvernier et Colombier. 
Rochefort et Colombier - temples - 10h et 9h45

Cultes aux homes
Colombier (Résidence La Colombe) jeudis 4 mai 
et 1 juin à 14h15

Bôle (Résidence La Source) lundi 22 mai à 10h

Mars
Âge d’Or «Les copains d’alors» Dernière 
rencontre de la saison. 
Corcelles - chapelle - 14h30

Souper d’accueil des nouveaux arrivants dans 
notre paroisse.  
Peseux - maison de paroisse - 20h

Catéchèse familiale Célébration, suivie d’un 
repas canadien.  
Peseux - maison de paroisse - 17h45

Culte de fin de catéchisme L’occasion pour 
les  catéchumènes de vivre la communauté 
paroissiale. Avec baptêmes et confirmations.  
Peseux - temple - 10h

Culte de l’Ascension avec sainte cène. 
Corcelles - temple - 10h

Avril
Culte de Pentecôte avec sainte cène. 
Peseux - temple - 10h

 

Cultes au home
Corcelles (Foyer de la Côte) chaque jeudi dans la 
cafétéria (2e étage) à 15h15

6 8
Flash

Culte paroissial avec des invités de 
la CEVAA, le 28 mai, 9h45 au temple 
de Bôle.

Profession: pêcheur  

Dans le cadre de la catéchèse familiale «Viens 
vivre au temps de Jésus». Il est possible que 
nous descendions au bord du lac pour cette 
séquence.

 Samedi 20 mai à 17h45
Maison de paroisse de Peseux
Infos: Delphine Collaud, 032 032 731 51 04 

Récollection œcuménique  

«L’assistance aux personnes arrivant au 
terme de leur existence», avec Gérard 
Berney. Repas et célébration.

Mardi 9 mai, dès 9h30
Cercle catholique de Colombier

Stage de Hip Hop  

Dans le cadre des Samedis ados. 

Samedi 6 mai, de 15h à 18h
Salle de paroisse de Colombier

7
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Votre équipe de confiance

Homéopathie - Herboristerie - Aromathérapie 
Cosmétiques - Parfumerie - Spagyrie Phylak

Tél. gratuit  0800 800 841 
Livraisons gratuites à domicile

La Côte
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Flash

Ambiance de services secrets... 
Lors de la Fête du catéchisme le 4 juin, 
à 10h au temple de Bevaix.

Mémo
Eglise ouverte 17 mai. Se rencontrer, le 
rencontrer.  
Bevaix - temple - 17h

Etude biblique le 19 mai, sur le thème de la 
résurrection. 
Cortaillod - maison de paroisse - 9h45

Groupe parole Pour celles/ceux qui ont suivi un 
groupe d’accompagnement d’endeuillés.  
Cortaillod - maison de paroisse - 18h30

Mars
Vente de paroisse Stands, dîner et surprises, 
préparé par le lieu de vie.  
Bevaix - Grande salle - 9h  à 14h

Les Cultes de l’enfance des lieux de vie 
célébrent leur culte de clôture (pique-nique).  
Vaumarcus - Le Camp - 10h

400e anniversaire du temple Culte de clôture, 
radiodiffusé. 
Bevaix - temple - 10h

Culte de l’Ascension radiodiffusé, avec 
poèmes d’Alice de Chambrier. 
Bevaix - temple - 10h

Culte du dimanche de l’Ascension avec le 
Centre Théologie-Education-Formation. 
Bevaix - temple - 10h

Juin
Fête du catéchisme Culte radiodiffusé dans 
une ambiance de services secrets.  
Cortaillod - Cort’Agora - 10h

Cultes aux homes
Bevaix (Les Jonchères) chaque 1er mardi à 
15h30

Bevaix (Le Chalet) chaque 1er mercredi à 10h

Bevaix (La Lorraine) dernier vendredi à 15h15

Bevaix (Les Pommiers) chaque 3e vendredi à 10h

Boudry (Les Peupliers) chaque 1er mercredi à 15h

Cortaillod (Résidence en Segrin) 3e vendredi à 10h

Cortaillod  (Bellerive) 2e vendredi à 10h15

Cortaillod  (Tailles 11) chaque 3e vendredi à 11h

La Béroche  (La Perlaz) chaque 2e mardi à 10h

La Béroche (La Perlaz) 10h

La Béroche (Chantevent) 10h15

Mémo
Réunion de prière mensuelle chaque dernier 
lundi du mois. 
Corcelles - cure - 17h à 18h

Réunion de prière hebdomadaire chaque 
mardi (sauf vac. scolaires). 
Peseux - chapelle (mais. par.) - 9h à 9h30

Vous projetez de demander le baptême de 
votre enfant?  Contactez un pasteur de la 
paroisse et réservez, pour une préparation avec 
d’autres parents, la soirée du 15 juin.  
Peseux - maison de paroisse - dès 20h

Club de midi Jeudi 1er juin: partager un temps 
de convivialité en mangeant. 
Peseux - église catholique - 12h

Culte de l’enfance Après la dernière séquence 
sur «Les symboles chrétiens», les enfants 
seront en vacances dès Pentecôte. Jusqu-là, 
les rencontres ont lieu le vendredi à 17h30 à 
Corcelles et à 18h à Peseux.  
Peseux et Corcelles - maison de paroisse et 
chapelle - 18h et 17h30

6

Avis
A louer à Cortaillod 
Locaux modernes et pratiques (20+60 places) 
Possibilité d’utiliser le jardin.  
Réservations 032 841 58 24 ou joran@eren.ch

A louer à Saint-Aubin 
Superbe salle boisée (40 places).  
Réservations au 032 835 10 13

A louer à Boudry 
Rue Louis-Favre 58 (40 places). Réservations 
au 032 842 16 71 ou ylberger@vtx.ch

A louer à Bevaix 
(40 places). Réservations au 032 846 12 62 ou 
jean.pierre.roth@eren.ch

Souper d’accueil  
Pour les nouveaux arrivants dans la paroisse, 
nous vous proposons de partager un repas 
d’accueil.

Jeudi 11 mai à 20h
Maison de paroisse de Peseux
Inscriptions: Mme Steiner au 032 731 39 77

Poèmes d’Alice de Chambrier  

Lors du culte radiodiffusé de l’Ascension.

Jeudi 25 mai à 10h
Temple de Bevaix

Et moi?  

L’Eveil à la foi: pour contineur notre exploration 
sur Dieu en famille.

Samedi 13 mai à 9h30
Temple de Cortaillod

Pompes funèbres

Arrigo
Des obsèques 

selon vos désirs

 
Peseux  • 032 731 56 88
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Neuchâtel

Mémo

Préparation au baptême mardis 16 et 23 mai: 

un espace où poser ses questions. Inscriptions: 
Nicole Rochat, 032 721 31 34 

Neuchâtel - Vieux-Châtel 4 - 20h15 à 22h

Préparation au mariage 13 (20h-22h) et 14 

mai (9h-17h).  Temps de réflexion et d’échange 

sur la vie à deux. Inscriptions:  Geneviève Erard, 

032 724 26 82 
Neuchâtel - Foyer St-Norbert (Dîme 81)

Préparation au mariage les mercredis 31 mai, 

7 et 14 juin. Inscriptions au 032 724 26 82 
Neuchâtel - Foyer St-Norbert (Dîme 81) - 20h 

à 22h

Recueillement chaque jeudi, entrée Nord-Est, 

salle du sous-sol. 
Neuchâtel  - Temple du Bas  - 10h à 10h15

Culte du samedi soir  pour toute la paroisse, 

les 6, 13, 20, 27 mai et 10 juin. 
La Coudre  - temple - 18h

Les Fruits de la rencontre  Une équipe une 

partage les «fruits de l’espoir» les mardis de 

mai et de juin . 
La Maladière - sur le trottoir - 11h30 à 13h30

Les Fruits de la rencontre La chapelle ouvre 

ses portes les mardis,12h-15h (prière chantée: 

12h30) et les jeudis, 16h-19h (prière chantée: 

17h30). 
La Maladière - chapelle

Chanter en Eglise  chaque jeudi, en vue de 

soutenir et réaliser la portée du chant en Eglise.   
Neuchâtel - Collégiale - 18h15 à 19h15

Les timbres, miroirs du monde Du 29 mai 

au 13 juin, lu-ve: 16h à 18h, sa: 11h -13h, 

dimanche: durant le culte. Expo Philatélie de la 

Société biblique Suisse. Les sujets des timbres  

révèlent les valeurs sociales, religieuses, 

politiques et culturelles ambiantes.  

Neuchâtel - Temple du Bas

Mai

«La dernière tentation du Christ» Une 
interprétation originale de la vie du Christ, de 
Martin Scorcese. 
Les Valangines - salle de paroisse - 20h à 
22h30

«La Vie de Brian» La folie et l’inventivité des 
Monty Python ne connaissent aucune limite... 
Valangines - salle de paroisse  - 20h à 22h30

Ecole de la Parole  Jérémie 15,15-21:  
«Profondément heureux».  
La Maladière - chapelle - 20h

«Jésus de Montréal» de Denys Arcand. Daniel 
se voit confier une mise en scène de la Passion. 
Il s’entoure de comédiens sincères qui font du  
spectacle un succès. Mais... 
Les Valangines - salle de paroisse  - 20h-22h30

Culte du Précatéchisme sur «Les différences», 
avec les enfants de la Maladière et de la 
Coudre. 
La Coudre - temple - 18h

Un Amour aux milles visages Rencontre 
interculturelle ouverte aux enfants de 6 à 11 
ans. 
Neuchâtel  - Quartier des Acacias - 9h30-11h30

«La tolérance» avec Nicole Rochat, dans le 
cadre du cours Alpha II.  
Neuchâtel - Foyer de l’Ermitage - 19h30 à 22h

Rencontre des aînés et des isolés  
Neuchâtel - Temple du Bas - 14h30

Petit déjeuner avant le culte  
Neuchâtel - Temple du Bas - 9h 

Le Chant de la Parole Célébration de la 
présence de Dieu par un chant recréateur. 
La Maladière - chapelle  - 20h

Une journée aux chants  Découverte d’un 
nouveau psautier à l’examen: «Alléluia».  
La Maladière - chapelle - 10h à 16h

Cultes à Chaumont   
Chaumont  - chapelle  - 11h15

Culte de l’Ascension pour les 8 lieux de vie. 
Neuchâtel - Collégiale - 10h

Vernissage de l’Expo-philatélie de la Société 
biblique Suisse. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 17h30

 
Juin

Repas communautaire   
Neuchâtel - Temple du Bas - 12h

Pentecôte Confirmation des catéchumènes. 
Neuchâtel - Temple du Bas - 10h

«Café-sirop», éveil à la foi Fête de clôture de 
la saison, en famille. Eventuellement déplacé 
au 16 juin:  
La Coudre - Temple et salle - 16h à 18h

4
Flash

Vente de paroisse des 
Valangines le 9 juin, de 10h à 21h, 
avec les stands habituels et de quoi 
manger et boire dans une ambiance 
conviviale.

Les timbres, miroirs du monde  

Les sujets des timbres  révèlent les valeurs 
sociales, religieuses, politiques et culturelles 
ambiantes. Expo en sept chapitre: cinq sur 
l’Ancien Testament et deux sur l’Israël actuel. 
Une expo de la Société biblique Suisse.
Du 29 mai au 13 juin, lu-ve: 16h-18h; 
sa: 11h-13h; dimanche: durant le culte
Temple du Bas à Neuhâtel
Infos: E. Reichen-Amsler, 032 913 02 25

L’espoir sur le trottoir  

Une équipe partage les «fruits de l’espoir» sur 
un stand, les mardis de mai et de juin.

Les mardis de mai à juin, 11h30-13h30
Sur le trottoir de La Maladière
Infos: Christian Reichen, 032 963 15 00

Flühmann - Evard

Pompes funèbres

Maladière 16  •  Neuchâtel

032 725 36 04
Proposition d’assurances frais funéraires 

adaptée à vos volontés
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Abiance celtique le 20 mai, 18h30 à 
Cressier (Salle Vallier)!

Mémo
Groupe «Mashiti Singers» chaque mardi.  
Le Landeron - temple - 19h 

Groupe de bricolage le mardi à quinzaine.  
Le Landeron - salle de paroisse - 20h

Prière  tous les lundis. 
Le Landeron - temple  - 18h

Animation pour enfants  jusqu’à 10 ans, 
pendant le culte dominical. 
Le Landeron  - temple - 10h 

Danses méditatives 2e et 4e mercredi: 10 et 
24 mai,  7 juin. Part.: 5 CHF par soirée.  
Saint-Blaise - Cure du Haut (Vigner 11) - 20h

Garderie  chaque dimanche. 
St-Blaise - Poisson Arc-en-Ciel - durant le culte

Culte de l’enfance chaque dimanche, excepté 
vacances et jours fériés. 
Saint-Blaise     - salle de paroisse/chapelle - 10h

Groupe de Jeunes chaque samedi. 
Marin  - cure (Foinreuse 6) - 20h

Ora et labora chaque lundi (sauf vacances). 
St-Blaise - chapelle Cure du Bas - 7h15-7h35

Espace prière chaque dimanche (sauf dates à 
l’intérieur des vacances). 
Saint-Blaise - temple - à l’issue du culte

Prière pour les autorités chaque dernier lundi. 
Saint-Blaise - chapelle de la Cure du bas - 20h

Groupe de prière libre chaque dernier jeudi. 
Saint-Blaise - chapelle de la Cure du bas - 20h

JV (Jeunes Vieux) le 6 mai: visite du CERN. 20 
mai: Souper puis film suivi d’un débat. 3-4 juin: 
week-end de marche aux Rochers-de-Naye. 
Infos: Marianne Buzon, 032 724 13 47

Réunion de prière chaque mercredi. 
Lignières - cure - 19h30

Café de l’amitié chaque mercredi. 
Cornaux - cure - 9h

Office de prière chaque vendredi: un espace 
pour prier et chanter, précédé d’un atelier. 
Cornaux - église - 18h

L’Entre2 Lieu d’écoute et d’accompagnement 
spirituel à la cure de Cornaux. Avec: C.-L. 
Kummer, enseignante; F. Calame, infirmière; 
B. Jaquet, praticienne Rosen; J.-Ph. Calame, 
pasteur. Rendez-vous: 032 751 58 79

Mai
Rencontre des aînés Détente et jeux. 
Saint-Blaise - L’Agape - 14h30

Culte de bénédiction avec prière et  imposition 
des mains. 
Saint-Blaise  - temple - 10h

La prière de guérison: une parole qui touche. 
Soirée d’édification. 
Le Landeron - temple - 20h

Rencontre des aînés Récits d’alpinisme.   
Saint-Blaise - salle de paroisse - 14h30

Repas des aînés  
Saint-Blaise  - L’Agape - 12h

Vois sur leurs dessins… écoute leurs 
chansons…  Expo, concert et spectacle. 
Cornaux - église - 19h30

Culte de fin de Précatéchisme  
Le Landeron - temple - 10h

Culte de famille  avec le groupe Arc-en-Ciel. 
Lignières - temple - 10h15

Fête des mères  Petit déj’ et culte tous âges. 
Cressier - centre paroissial - 9h et 10h

Repas du Mardi   
Marin - cure - 12h

Rencontre des aînés Détente et jeux. 
Saint-Blaise  - L’Agape - 14h30

Soirée celtique et bretonne avec les groupes 
«Hydromel» et «Ar’kan».  
Cressier - Salle Vallier - dès 18h30

Fête de l’Ascension  Culte pour l’ensemble de 
la paroisse. 
Saint-Blaise     - temple - 10h

Concert de jazz de solidarité avec le 
Royal Orleans’ Hot Five, au profit de l’œuvre 
humanitaire REA au Cameroun. 
Landeron - Centre scolaire C2T - 19h30

Culte de l’enfance  
Cornaux - cure - 10h

Juin
Week-end sur le Saint-Esprit Qui est-il, que 
fait-il en nous? Du 2 au 5 juin. 
Le Landeron - temple

Rencontre des aînés Travail pour la paroisse 
(mise sous enveloppes). 
Saint-Blaise - salle de paroisse - 14h30

Culte de Pentecôte   
Saint-Blaise - temple - 10h

Vente de paroisse Stands de pâtisseries, 
artisanat et repas de midi. 
Lignières - La Gouvernière - dès 10h

Culte de fin du Précatéchisme avec les 
enfants des groupes d’Hauterive et Saint-Blaise. 
Saint-Blaise  - temple - 10h

Célébration du «Réseau-Solidarité» suivi d’un 
pique-nique canadien. Avec garderie. 
Montmirail - chapelle  - 18h

5

Avis 
Location bus et remorque du Groupe de 
jeunes. Renseignements au 079 384 77 72

Vois leur dessins... écoute 
leurs chansons...  
Expo, concert et spectacle à caractère familial 
par l’atelier «Chante Soleil», direction Isabelle 
Thérond. Collecte et collation.

Samedi 13 mai à 19h30
Eglise de Cornaux

Souvenirs d’alpinisme  

Souvenirs d’enfance et récits de Daniel 
Besancet, lors de la rencontre des aînés.

 Vendredi 12 mai à 14h30
Salle de paroisse de Saint-Blaise 
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Cultes aux homes
Le Landeron (Bellevue) 4e vendredi, avec sainte 
cène à 10h15

Saint-Blaise (Le Castel) vendredi 19 mai à 16h

Hauterive (Beaulieu) jeudi 1er juin à 15h15

Cressier  (St-Joseph) ma 16, 30 mai et 6 juin à 10h

16

Prochain cours Alphalive 

Jeudi 14 septembre à 19h
Temple du Landeron
Infos: G. N’dam Daniel, 032 751 32 20 Vi
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La Chaux-de-Fonds

Mémo
Lectio divina les mercredis 10 et 24 mai, sur la 
1e lettre de Pierre.  
Grand-Temple - cure - 18h à 19h30

Lien de prière les 15 et 29 mai.  
Lieu variable  

Etude biblique sur l’épître aux Colossiens. 
Farel - presbytère - 18h30

Culte méditatif avec garderie, chaque 1er 
dimanche du mois. 
Farel - temple - 9h45

Office méditatif le 4e dimanche du mois. 
Saint-Jean - temple - 19h

Partage biblique 1er et 3e mardi du mois.  
Les Forges - centre paroissial - 9h15 à 10h15

Prière du soir chaque mercredi. 
Les Forges  - crypte - 19h15 à 20h

Prier ensemble chaque jeudi: échange 
biblique, prière et café. 
Farel  - presbytère  - 9h à 10h

Mai
Kermesse  
Chaux-de-Fonds - Saint-Jean - dès 16h

Kermesse  
Chaux-de-Fonds - Saint-Jean - dès 11h

Culte d’envoi des visiteur-euse-s qui viennent 
de terminer leur formation.  
L’Abeille - temple - 10h

Eglises de maison Rencontre des groupes de 
Farel et du Grand-Temple pour développer les 
contacts. 
Grand-Temple - cure - 20h

Soirée théâtrale Pièces comiques réunissant 
adultes et enfants. 
Les Eplatures - salle de paroisse - 20h15

Culte des familles  et fête des mères. 
Le Valanvron - collège - 11h

Culte avec les jeunes  
L’Abeille - temple - 10h

Après-midi jeux  
La Chaux-de-Fonds - Foyer Handicap - 14h30

Groupe d’animation local  
Grand-Temple  - cure - 20h

Culte au Chatelot  
La Chaux-de-Fonds - Grand-salon - 9h30

«Sans famille, cent familles», thème du Culte 
de jeunesse. 
Les Forges - centre paroissial - 18h30 à 20h

Après-midi en faveur des Vaudois du 
Piémont suivi d’un goûter. 
Farel - presbytère - 13h30

Culte par et pour les familles sur la parabole 
de la graine de moutarde. 
La Sagne - temple - 10h15

«Pour sortir de l’esprit de jugement», 
conférence de Lytta Basset. 
Chx-de-Fonds  - Mus. horlogerie - 20h

Culte à Croix-Fédérale  avec sainte cène.  
Chaux-de-Fonds - Croix-Fédérale 36 - 16h

Culte lors de la fête paroissiale   
Les Planchettes - temple - 10h15

Vente lors de la fête paroissiale  
Les Planchettes - pavillon - 11h15

Concert spirituel de l’Ascension «Entre ciel et 
terre», textes de spiritualité chrétienne et œuvre 
d’Olivier Messiaen.  
Chaux-de-Fonds - Grand-Temple - 17h30

Office méditatif  
Saint-Jean - temple - 9h45

Juin
Culte de fin de catéchisme (Pentecôte), pour 
toute la paroisse. 
La Chaux-de-Fonds - Grand-Temple  - 9h45

Marche méditative (Lundi de Pentecôte)  
La Chaux-de-Fonds 

5
Flash

«Pour sortir de l’esprit de jugement» 
Conférence de Lytta Basset au Café 
Théophile le mardi 23 mai à 20h au 
Musée international d’horlogerie.

«Entre ciel et terre» Méditation de 
textes de la spititualité chrétienne avec 
une œuvre pour orgue d’O. Messiaen. 
25 mai, 17h au Grand-Temple. Camping et brise  

Deux pièces comiques réunissant adultes 
et enfants: «Vive le camping» et «La brise 
marine». Entrée libre, collecte à la sortie. 

Samedi 13 mai à 20h15
Salle de paroisse des Eplatures

De Valdo à d’Assise  

Après-midi en faveur des Vaudois du Piémont 
sur le thème: «Pierre Valdo et François 
d’Assise, deux contemporains et une même 
fidélité à l’Evangile». Café, goûter, pâtisserie.

Samedi 20 mai à 13h30
Presbytère Farel

Cultes aux homes
La Chaux-de-Fonds (La Sombaille) 1er vendredi 
à 15h

La Sagne (Le Foyer)  2e mercredi du mois à 15h

La Chaux-de-Fonds  (L’Escale) 4e vendredi à 9h30

La Chaux-de-Fonds (Les Arbres) chaque dernier 
vendredi à 15h30
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Flash

Culte à la ferme la Grande Joux, le 25 
mai à 9h45, réunissant les paroissiens 
des Ponts-de-Martel et de La Brévine.

Mémo
Culte de l’enfance les 5 et 19 mai, pour les 5-
10 ans, accueil-goûter dès 15h45. 
Le Locle - maison de paroisse - 16h à 17h30

Groupe Tourbillon les 12 et 19 mai. 
Le Locle - maison de paroisse  - 18h30

Culte de l’enfance pour prier ensemble, 
bricoler et écouter une histoire biblique. 
Les Brenets - cure - 10h

MAB Rencontre, animations, jeux au jardin. 
Les Brenets - cure - 14h30 à 16h30

Culte de jeunesse chaque vendredi: 
rencontres, discussions, jeux, sport, sorties. 
Ponts-de-Martel - Gde-Rue 25 - 20h à 22h

SMOG Groupe de jeunes chaque vendredi. 
Ponts-de-Martel - Gde-Rue 25 - 20h à 22h

Ecole du dimanche  durant le culte aux Ponts-
de-Martel. 
Brot-Plamboz - salle par. (commune) - 9h45

Prière tous les jours ma-ve 7h30-8h10, 12h-
12h20, Prière du soir: lu-ve 19h-19h40. Vêpres 
le samedi: 18h15-19h15 et repas simple. 
Dimanche: matines 7h30-8h15.  
La Chaux-du-Milieu - cure

Mai

Rallye cantonal du Précatéchisme Plus 
d’infos suivront. 
Les Ponts-de-Martel - Anim’Halle

Repas du monde avec la participation de Marc 
Morier.  
Les Brenets - cure - 12h

Etudes bibliques sur Philippiens 3,1 à 4,1 avec 
le pasteur F. Caudwell. 
Ponts-de-Martel - cure - 20h à 21h30

Culte à réactions Prédication remplacée par un 
partage entre participants sur Adam et ses fils 
(Genèse 4, 16-18)  
La Chaux-du-Milieu - temple - 10h

Culte des familles avec les enfants de l’Ecole 
du dimanche et  la fanfare Ste-Cécile. 
Les Ponts-de-Martel - temple - 9h45

Culte de fin du précatéchisme «Le bon 
samaritain» mimé par les enfants. 
Le Locle - temple - 9h45

Réunion des conseils paroissiaux du Locle 
des communautés protestante, catholique et 
apostolique. 
Le Locle - église apostolique - 20h

Préparation régionale de baptême Soirée de 
réflexion et de présentation.  
Le Locle - cure - 20h

Transmettre la foi aujourd’hui: avec l’ancien 
curé du Locle, Pierre Jaquet. 
Le Locle - maison de paroisse - 20h

Culte de confirmation des catéchumènes. 
La Brévine - temple - 10h

Jeudi de l’Ascension  Culte unique pour le lieu 
de vie du Locle, partagé avec nos aînés résidant 
au home. 
Locle - Résidence, Billodes 40 - 10h30

Culte à la ferme réunisant les paroissiens des 
vallées des Ponts-de-Martel et de La Brévine 
dans un cadre boisé et chaleureux. 
La Grande Joux - 1er étage - 9h45

Juin

Culte de confirmation des catéchumènes. 
Les Ponts-de-Martel - temple - 9h45

Célébration œcuménique sous tente animée 
par des jeunes de à l’occasion de la fête 
villageoise. 
La Chaux-du-Milieu -  - 10h30

Culte famille avec chants, poèmes, sketches, 
etc. Invitation aux parents à accompagner leurs 
enfants. 
Les Brenets - temple - 10h

Etudes bibliques Philippiens 4, 2-23 avec le 
pasteur F. Caudwell. 
Ponts-de-Martel - cure - 20h à 21h30

6

Rallye du Précat’ 

Evénement annuel et cantonal, une circulaire 
donnera les instructions.

Samedi 6 mai
Anim’Halle au Ponts-de-Martel
Infos: Monika Maire-Hefti, 032 937 12 28

Adam et ses fils  

Culte à réactions, avec partage entre 
participants en lieu et place de la prédication. 
Lisez Genèse 5, 16-18 avant de venir!

Dimanche 14 mai à 10h
Temple de La Chaux-du-Milieu
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Cultes aux homes
Le Locle (Les Fritillaires) dernier jeudi à 15h45

Le Locle (La Gentilhommière) mardi 30 mai à 
15h45

Le Locle (La Résidence) jeudi: en alternance, 
messe ou culte à 10h30

Les Ponts-de-Martel (Le Martagon) 1er, 3e, 4e 
mercredi: culte/réunion/messe à 15h30

Les Brenets (Le Châtelard) 1er vendredi à 10h



Val-de-Ruz

Flash

Est-il possible de définir la 
spiritualité? Conférence-discussion 
avec le pasteur Gilles Bourquin, le 21 
mai à 20h au temple de Fontainemelon.

Mémo
Groupe de Jeunes les 19 mai et 23 juin. 
Coffrane - salle de paroisse - 18h30 à 21h30

Préparation œcuménique de mariage  entre 
couples vivant le même projet les 17 et 18 mai. 
Cernier - cure catholique - 19h30

Autour de la vie de la paroisse un lundi soir 
par mois.  
Coffrane - salle de paroisse - 19h30

Ciné-Dieu chaque 2e samedi du mois, destiné 
aux enfants de 6-9 ans.  
Coffrane - salle de paroisse - 9h à 12h

Précatéchisme  pour les enfants de 5e 
primaire. Avec pique-nique les 5,12 et 19 mai. 
Coffrane - salle de paroisse - 12h à 13h30

Enseignement religieux  des 3e et 4e années 
le 20 mai. Préparation au rallye final.  
Coffrane - salle de paroisse - 9h à 12h

Groupe de prière de «Fontaines» chaque 
mardi.  
Fontaines - chapelle de Landeyeux - 20h15 à 22h

Enseignement religieux en OR chaque mardi 
Les Geneveys s/Coffrane - Collège - 7h35 à 8h20

Sainte cène à domicile après les cultes du 7 
mai et du 4 juin. Contact: Adrienne Magnin, 
032 753 11 73.

Pastorale de baptême le jeudi 18 mai, pour 
partager vos réflexions et questions à ce sujet. 
Chézard-Saint-Martin - cure - 20h

Culte de l’enfance le samedi 20 mai. 
Cernier - salle de paroisse - 9h30 à 11h30

Groupe de prière «Le Jardin» chaque 
mercredi. (1er à la maison de la Pomologie). 
Cernier - maison de paroisse - 19h45 à 21h

Groupe de prière chaque mardi. 
Fontainemelon - salle de paroisse - 9h30 à 9h45

Artisanat chaque 1er jeudi. Confection 
d’articles pour les ventes et les marchés. 
Nouvelles idées et personnes bienvenues! 
Cernier - maison Farel - 14h30 à 16h

La Récré Culte de l’enfance, le 5 mai. 
Savagnier - salle de paroisse  - 15h15

Fête de la Recré le 12 mai. Thème: la 
Colombie. Grill à disposition. 
Savagnier  - Stand de tir - 15h30 (enfants)/18h 
(parents)

Mai
Rallye cantonal du Précatéchisme  
Les Ponts-de-Martel - Anim’Halle 

Groupe des Aînés  La fabrication du miel avec  
des apiculteurs du Val-de-Ruz. 
Cernier - Maison Farel - 14h30

Savourer un culte  Pourquoi la liturgie?  
Comment se préparent les prières?...  
Cernier - Maison Farel - 20h

Club des aînés Assemblée générale. 
Dombresson - salle de paroisse   - 14h

Foire de Printemps Venez visiter les stands de 
la paroisse: pâtisseries, gaufres, repas, etc.  
Dombresson -  9h à 17h

Savourer un culte  Pourquoi la liturgie,  
comment se préparent des prières,etc.  
Cernier - Maison Farel - 20h

Est-il possible de définir la spiritualité?  
Conférence-discussion avec le pasteur Gilles 
Bourquin.  
Fontainemelon - temple - 20h à 22h

Culte tous âges  pour la fin de l’année des 
cultes de l’enfance de Cernier/Chézard-St-
Martin et Fontainemelon/Les Hauts-Geneveys. 
Fontainemelon - temple - 10h

Eveil à la foi  pour les 2-5 ans et leurs parents 
(grands-parents). 
Coffrane - salle de paroisse - 9h à 12h

Club des aînés Sortie annuelle. Inscriptions 
jusqu’au 14 mai: M. Guenat, 032 853 14 21 
Val-de-Ruz Est 

Culte de l’Ascension  pour toutes les 
paroisses. 
Cernier - temple - 10h

Vente de paroisse Repas, grillades, pâtisseries, 
stands, jeux pour les enfants. Votre aide et votre 
présence sont précieuses! 
Savagnier - salle-spectacles - 11h à 19h15

Groupe de réflexion théologique  
Coffrane - salle de paroisse - 9h45

Juin
Marché de printemps à notre stand: 
délicieuses pâtisseries maison, magnifiques 
linges de cuisine, etc. 
Cernier - Rue de l’Epervier - dès 8h30

Culte de Pentecôte  
Cernier - temple - 10h

6

Marché de printemps  

Au stand de la paroisse: délicieuses pâtisseries 
maison, magnifiques linges de cuisine et plein 
d’autres objets confectionnés artisanalement. 
Passez donc y boire un petit café!

Samedi 3 juin, dès 8h30
Rue de l’Epervier à Cernier

Rallye avec Goliath et David
Les 3e et 4e primaires de l’enseignement  
religieux se retrouvent pour une joute 
surprenante... Retour à Coffrane dès 13h30, 
où les enfants prépareront une collation pour 
leurs parents.

Samedi 24 juin à 9h30
Cour du Château de Valangin

Cultes aux homes
Landeyeux (chapelle) dimanche 28 mai à 10h

Malvilliers (La Chotte)jeudis 4 mai et 1er juin, 
avec sainte cène à 10h

Les Geneveys s/Coffrane (Le Pivert) Ascension 
avec sainte cène, le 25 mai à 15h

Dombresson (Mon Foyer) mercredi 17 mai à 15h

Vilars (Arc-en-Ciel)  vendredi 19 mai à 15h

Fenin (La Licorne) jeudi 18 mai à 15h30

Avis 
Cultes Paroisse Val-de-Ruz Nord Il n’y a plus 
de (double) cultes le 2e dimanche aux Hauts-
Geneveys et à Chézard-St.-Martin. Donc, sauf 
exception: 1er dimanche à Cernier,  2e aux 
Hauts-Geneveys, 3e à Fontainemelon et 4e à 
Chézard-St.-Martin. 5e: régional.
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Aumôneries - HôpitauxCommunautés

Diaconie - Social

Le travail d’aumônerie est effectué en 
collaboration avec les collègues catholiques.

La Béroche, 032 836 42 42. Mme Michèle Allisson.

La Chaux-de-Fonds, 032 967 21 11 ou 032 
967 22 88. Mmes V. Tschanz-Anderegg et E. 
Pagnamenta. Célébrations: 2e et dernier vendredi.

Val-de-Travers, Couvet, 032 864 64 64. M J.-Ph. 
Uhlmann.

Val-de-Ruz, Landeyeux, 032 854 45 45. Mme Gretillat. 
Culte: 4e dimanche 10h. Messe: 2e mardi 16h.

Le Locle, 032 933 61 11. Mme E. Pagnamenta. 
Célébration: dimanche à quinzaine. 

Pourtalès, Neuchâtel, 032 713 30 00. Mme  
Burkhalter et M. Wuillemin. Culte ou messe 
chaque dimanche à la chapelle (6e étage).

La Providence, N’tel,  032 720 30 30. Mme Burkhalter.

Centre de soins palliatifs, La Chrysalide, La 
Chaux-de-Fonds, 032 913 35 23. M. G. Berney. 
Célébration chaque jeudi à 16h. 

Hôpital psychiatrique cantonal, Perreux, 032 843 
22 22. M. Vernet. Office religieux public chaque 
dimanche à 9h45. 

Maison de santé de Préfargier, Marin, 032 755 07 55. 
M. G. Berney. Célébration chaque dimanche à 10h.

Clinique La Rochelle, Vaumarcus, 032 836 25 00. 
Mme D. Huguenin. Méditations matinales ma et je 9h.

Travail de rue 
La Chaux-de-Fonds: S. Berney, 079 744 90 09.

Neuchâtel: Viviane Maeder, 076 579 04 99.  
La Lanterne (Fleury 5) Accueil me 15h-17h30, ve 
20h-20h30. Prière pour les gens de la rue: me 17h30.

Le Centre social protestant offre sur rdv, des 
consultations par ses assistants sociaux, juristes 
et conseillers conjugaux et une aide dans les 
démarches des requérants d’asile. Neuchâtel: 
Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-Fonds: 
Temple-Allemand 23, 032 967 99 70; Fleurier: 
Grand-Rue 7, 032 861 35 05.

Maison de Champréveyres Foyer pour jeunes en 
formation avec contexte international et solidaire. 
Rens. 032 753 34 33, www.home.sunrise.ch/champr

Lieux d’écoute	   
La Margelle à Neuchâtel, 032 724 59 59. 
Entretiens pastoraux gratuits lors de périodes de 
questionnement, de deuil, de séparation ou de révolte.

La Poulie à Fleurier (Cora, 032 861 35 05). 
Pour gens en recherche. Ve, 15h-19h.

L’Entre2 à Cornaux Rdv: 032 751 58 79.

Fontaine-Dieu (Côte-aux-Fées) 032 865 13 18

Prière tous les soirs à 19h, week-end compris.

Tous les jeudis Repas  offert à 18h (sans 
inscription). A 19h:  culte avec communion,  
messe 4e jeudi du mois.

Culte chanté le 11mai sur le thème de Pâques, 
le répertoire de  louange traversera les siècles et 
les traditions d’Eglises. Repas à 18h, culte avec 
communion à 19h.

Grandchamp (Areuse): 032 842 24 92

Prière commune tout au long de l’année lors 
des offices à  7h15, 12h15, 18h30 et 20h30.
Eucharistie: jeudi à 18h30 et dimanche (en 
général) à 7h30. Pour les journées de fête: horaire 
sur demande.

Ascension Eucharistie le 25 mai à 11h30.

Pentecôte le 4 juin à 9h, avec eucharistie.

Lundi de Pentecôte 5 juin à 11h30 eucharistie.

Cours de lecture midrashique le 10 mai de 14h 
à 17h30 avec le prof. Abécassis.

Des lettres et des chiffres Retraite 
accompagnée par sr Françoise le 18 mai, 9h30-
20h. 1e journée de trois sur le thème «Un Nom 
pour la Vie - vers une spiritualité du Nom».

Un Nom multicouleurs 2e retraite «Un Nom pour 
la Vie...» le 7 septembre.

Un éclat de Nom 3e retraite «Un Nom pour la 
Vie...» le 5 octobre.

Une parole qui fait naître  Atelier d’hébreu 
biblique avec Thérèse Glardon (Juges 6). Samedi 
20 mai, 9h-12h.

Crise, croissance et émergence spirituelle Lire 
et (re-)découvrir la Bible avec Th.Glardon (histoire 
d’Elie). Samedi 20 mai, 14h30-16h30

Un espace nommé désir Retraite de Pentecôte 
avec sr Françoise, du vendredi 2 juin (17h) au 
lundi de Pentecôte (16h).

Amour et pardon - chemin de guérison Retraite 
donnée par des membres de la Fraternité du 
Bon Samaritain dont J.-Ph. Calame (pasteur)  
et Catherine Deppierraz, (accompagnatrice 
spirituelle).

Don Camillo (Thielle-Wavre) 032 756 90 00 
Office en allemand, lu-ve: 6h, 12h10 et 21h30. 
Dimanche: culte en allemand à 10h,  (vérifier l’heure). 
www.doncamillo.ch

Sourds et malentendants

Quand souffle le vent de Dieu Pentecôte 2006, 
3e rassemblement œcuménique de tous les 
Sourds de Suisse. Célébration, repas et croisière. 
Lausanne-Ouchy - port - 10h30 à 15h

Contact au 032 721 26 46.	   
Relais téléphonique Procom: 0844 844 051

Deutsche Kirchgemeinde

Gottesdienst am. 14. Mai mit Pfarrerin Elisabeth 
Müller. 
La Chaux-de-Fonds - 9.45 Uhr

Gottesdienst am 21 Mai, mit Abendmahl m. 
Pfarrerin E. Müller. 
Le Locle - 9.45 Uhr

Gottesdienst am 28. Mai, mit Abendmahl m. 
Pfarrerein E. Müller. 
La Chaux-de-Fonds - 9.45 Uhr

Jeden Dienstagnachmittag treffen wir uns 
zum Handarbeiten für die Vente,  Erzählen, 
Geschichten hören und zu einem Zvieri. 
La Chaux-de-Fonds  - Doubs 107  - 14.00 Uhr

Andacht mit anschl. Imbiss am 7. Mai, m. Frau 
Bianca Brunner. 
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus  - 17 Uhr

Gottesdienst  am 14. Mai. 
Don Camillo - Montmirail - 10 Uhr

Gottesdienst  am 21. Mai, m. Frau  Haller. 
Couvet - salle de la paroisse - 10 Uhr

Gottesdienst mit Abendmahl am 25. Mai 
(Auffahrt), m. Frau Marianne Haller. 
Neuchâtel  - Temple du Bas - 9 Uhr

Andacht mit anschl. Imbiss am 28. Mai, m. Frau 
Ruth Jucker. 
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus - 17 Uhr

Gottesdienst mit Abendmahl am 4. Juni 
(Pfingsten), m. Pfrn Elisabeth Müller. 
La Chaux-de-Fonds  - Kapelle - 9.45 Uhr

Themennachmittag am. 10 Mai.  
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus - 14.30 Uhr

Singnachmittag am 30. Mai.  
Neuchâtel - Kirchgemeindehaus  - 14.30 Uhr

Quand souffle le vent de Dieu
Pentecô te  2006,  3e  rassemblement 
œcuménique de tous les Sourds de Suisse.

Célébration, repas et croisière.

Dimanche 4 juin,  10h30 à 15h
Rdv: Port de Lausanne-Ouchy



Canton

Formation Culture Médias

Le Louverain 
Centre de formation de l’EREN

70 lits • 5 salles de travail • chapelle 
Offres pour retraites de paroisses, 
groupes de rencontres • semaines de camps

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane 
Tél. 032 857 16 66	 www.louverain.ch

Le Louverain

Au diapa-son, du 12 mai (18h) au 13 mai (17h) 
Stage de chant harmonique avec D. Bertrand.

Constellations familiales avec Gisèle Cohen. 
Samedi 20 mai, de 9h45 à 17h30

Constellations familiales avec Gisèle Cohen. 
Samedi 1er juillet, de 9h45 à 17h30

La BD sous toutes ses bulles du 10 juillet 
(9h) au 14 juillet (17h30). Camp d’enfants avec 
Nathalie Vonlanthen et une équipe d’animation.

Camp polysportif pour enfant, du 17 (8h30) au 
21 juillet (17h30) avec L. Dapples et K. Mikami.

 «La Petite Messe» de Rossini Chant choral 
du 13 août (14h) au 19 août (11h), avec Mark 
Marotto. 

Divers

Journée annuelle de l’Association Maurice 
Zundel Suisse samedi 13 mai. Autour du thème 
«La parole comme une Présence».  
Infos: www.mauricezundel.ch 
Lausanne-Ouchy - Sacré-Cœur - 10h-19h

Assemblée générale de l’ACAT le 13 mai à 
Lausanne. Avec ateliers attractifs, souper festif et 
spectacle. Infos: 031 312 20 44, acat@span.ch

Compte-rendu du COE vendredi 19 mai, dans 
le cadre de la Fédétation suisse des femmes 
protestantes. Inscriptions: secretariat@fsfp.ch 
Berne - Maison de paroisse Calvin - 10h-16h.

Les timbres, miroirs du monde Du 29 mai au 13 
juin, lu-ve: 16h à 18h, sa: 11h -13h, dimanche: 
durant le culte. Expo Philatélie de la Société 
biblique Suisse. Les sujets des timbres révèlent 
les valeurs sociales, religieuses, politiques et 
culturelles ambiantes.  
Neuchâtel - Temple du Bas 

Concert spirituel de l’Ascension le 25 mai. 
Méditation  «Entre ciel et terre» avec des textes 
de la spiritualité chrétienne et une œuvre d’Olivier 
Messiaen: «L’Ascension, quatre méditations 
symphoniques pour orgue». A l’orgue: Simon 
Peguiron. 
La Chaux-de-Fonds  - Grand-Temple - 17h30

Passerelles (Canal Alpha) 
Plateau: «Les Eglises face à la pauvreté» 
11 et 18 mai, 20h et 22h / 14 et 21 mai, 11h30

Les sœurs de Grandchamp 
25 mai, 1er juin, 20h/22h / 28 mai, 4 juin, 11h30

Racines (TSR)
Jacques Probst, le retour à la vie 
Dimanche 7 mai, 12h20 sur TSR 1, 18h40 sur TSR 2 
Lundi 8 mai, 10h10 et 13h50 sur TSR 2

Dieu contre Darwin 
Dimanche 14 mai, 12h20 sur TSR 1 
Lundi 15 mai, 10h10 et 13h35 sur TSR 2

Anne-Marie Kaufmann, prêtre de l’Eglise 
catholique chrétienne 
Dimanche 21 mai, 12h20 sur TSR 1, 18h40 sur TSR 2 
Lundi 22 mai, 10h et 14h sur TSR 2 
 
Dieu sait quoi (TSR)
Aimer les exclus Reportage à Genève au sein du 
C.A.R.E., un lieu d’accueil créé par Caritas. 
Dimanche 7 mai, 10h sur TSR 1 
Mardi 9 mai, 00h05 sur TSR 2

Retour en force des créationnistes - Débat 
Dimanche 21 mai, 10h sur TSR 1 
Mardi 23  mai, 00h00 sur TSR 2 

A Vue d’esprit (RSR)
Abolition de l’esclavage: quel rôle pour les 
Eglises? 
Du 8 au 12 mai, à 16h30 sur Espace 2

Nicaragua, hier et aujourd’hui 
Du 15 au 19 mai, à 16h30 sur Espace 2 

Cultes radiophoniques (RSR)
Les profs d’Uni prêchent à Lutry 
Antoinette Steiner et Thomas Römer et l’aventure 
de Rahab,  la prostituée.  
Dimanche 7 mai, à 10h03 sur Espace 2

Félix Moser et de jeunes théologiens 
méditeront la parabole du semeur.  
Dimanche 14 mai, 10h03 sur Espace 2

Clôture du 400e du Temple de Bevaix 
Dimanche 21 mai, Culte, 10h-12h sur Espace 2

Kidsgames  

Plus d’un millier d’enfants âgés de 7 à 14 ans 
sont attendus dans toute la Suisse romande 
pour les «KidsGames». Au programme: jeux 
et découverte de la Bible en matinée, joute 
sportives et activités créatrices l’après-midi.

Du 13 au 19 août, de 9h à 16h30
Centre sportif La Fontenelle, Cernier
Infos: www.kidsgames.ch

Contacts dans le canton: 
-	 La Chaux-de-Fonds: Séverine Schlüter au 032 

969 20 92, severine.schluter@bluewin.ch 
et Christiane Diacon, 032 853 46 01, 
chdiacon@freesurf.ch

-	 Le Locle: Eliane Phildius, 032 931 65 53
-	 Neuchâtel: Nicole Gaschen, 032 721 44 18

Traces d’ici et de là
L e s  é c r i t u r e s  d u  m o n d e  r é u n i e s  à 
Neuchâtel, une exposition qui s’inscrit 
dans les manifestations de NEUCHÀTOI.  
Organisation: Centre Théologie, Education et 
Formation (ThEF). 

Le vernissage aura lieu le 21 mai à 11h30. 

Du 21 mai au 1er juin
Centre sportif de Couvet
Infos: E. Reichen-Amsler, 032  913 02 25



Courrier reçu

Ecrire
De divers lecteurs
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Lire entre les lignes

Dans l’édition de L’Express-L’Impartial du 11 
mars, non content de s’appesantir une fois de 
plus sur la mauvaise situation financière de 
l’EREN, ce qui ne sert qu’à aggraver son mal, car 
pour mieux soutenir leur Eglise, les gens atten-
dent autre chose que des lamentations, un cer-
tain journaliste écrit au-dessous d’une bien belle 
photo: «L’image de la collégiale de Valangin est 
trompeuse: l’Eglise protestante neuchâteloise 
est sans doute plus fragile qu’il n’y paraît».

D’abord, en parlant de «l’Eglise protestante 
neuchâteloise», il assimile habilement l’état 
des finances à celui de toute la communauté 
protestante! Et puis, se gausser en comparant 
l’affligeante précarité des finances de l’EREN 
aux vieilles pierres de la vénérable collégiale de 
Valangin relève quant à moi de la provocation, 
ou pour le moins d’un manque de tact évident. 
Responsable ou non de sa situation, l’Eglise 
peut se passer de ce genre de remarque.

Dans l’édition du 14 mars, en regard d’une 
superbe photo de l’église rouge, ce même pro-
fessionnel fait mieux encore en écrivant à pro-
pos de la 21e Journée mondiale de la jeunesse 
organisée simultanément partout dans le mon-
de catholique, que la ville qui a vu prêcher Farel 
sera, avec Einsiedeln et Lugano, un des trois 
lieux de rassemblement et de prière en Suisse.

L’astuce est d’autant mieux placée pour 
semer le trouble qu’on ne fait hélas plus grand 
cas de Guillaume Farel dans les écoles neuchâ-
teloises. Le mêler ainsi à un rassemblement de 
la jeunesse catholique relève d’un mauvais goût 
délibéré voisin du cynisme à faire l’auguste ré-
formateur se retourner dans sa tombe!

S’appesantir sur la précarité des uns pour 
les affaiblir davantage et tout mélanger dans 
l’esprit des gens sont des techniques que ne 
renierait pas l’Opus Dei.

Bien sûr, on pourrait fermer les yeux au nom 
de la tolérance, de la fraternité et d’autres gran-
des idées! N’empêche que ces allusions bana-
les et perfides suffisent à révéler un état d’esprit 
que les auteurs ne sauraient nier sans rougir. 
Que faut-il penser des responsables de l’EREN 
qui accepteraient sans autre ce patient travail 
de sape, sournois et savamment orchestré?

Chs.H. Matile, Fontainemelon

Œcuménisme et foyers mixtes

Si la démarche œcuménique répond à l’in-
jonction faite par le Christ en Jean 17, de re-
chercher l’unité, d’être un, elle relève d’une 
urgence encore plus grande lorsqu’on consi-
dère la situation des foyers mixtes.

Alors qu’ils sont le lieu de tous les espoirs 
et de toutes les expériences d’unité, ils peu-
vent aussi être des lieux de souffrance lorsque 
le dogme remplace l’Amour. 

Que les Eglises cessent de lier des far-
deaux pour les mettre sur les épaules de 
tous les couples de confessions différentes 
que Dieu a unis et sur leurs enfants. Que nos 
Eglises ne contribuent pas à leur division mais 
travaillent à leur unité et, ayant reconnu tous 
les baptêmes, accordent à tous leurs mem-
bres l’hospitalité eucharistique.

Tout recul dans la recherche de l’unité 
est un contre-témoignage destructeur pour 
nos couples, nos enfants et nos chemins de 
foi. Tous doivent être accueillis sans préa-
lable et sans jugement en tant qu’ils re-
connaissent le Christ comme Seigneur et 
répondent à son appel.

Que nos responsables d’Eglises, ou chacun 
d’entre nous, se rappellent à chaque fois qu’ils 
excluent, jugent ou raillent d’autres confes-

sions que non seulement ils divisent l’Eglise, 
mais qu’ils rejettent beaucoup d’ entre nous.

Les foyers mixtes ont un témoignage à 
apporter et nos Eglises doivent prendre en 
compte leur situation au-delà des aménage-
ments  pratiques qui, bon an mal an, leur sont 
offerts. Ils demandent une reconnaissance et 
une catéchèse spécifiques fondées sur l’ac-
cueil de leurs différences désormais qualifiées 
de dons et d’enrichissements réciproques.

Yves-Roger et Danielle Calame, Colombier

L’EREN travaille pour et avec les jeunes 

Etes-vous déjà allé à un culte animé par des 
jeunes, comme il en existe dans la plupart des 
paroisses de l’EREN? Avez-vous participé à un 
camp de ski ou à une sortie culturelle organi-
sée par une équipe d’anciens catéchumènes? 
Savez-vous que 140 jeunes entre 15 et 20 
ans sont engagés cette année dans le par-
cours de formation offert par le ThEF, Centre 
cantonal Théologie Education Formation? Et 
imaginiez-vous que ces jeunes mettent leurs 
compétences au service des paroisses et ani-
ment d’autres équipes de jeunes?

Dans son numéro de mars, La Vie protestante 
neuchâteloise publie un article de Sophie Gabus 
intitulé «Le fossé «dégénération»». Portant sur le 
travail avec les jeunes, cet article prétend qu’«il 
n’existe presque rien de proposé entre l’âge de 
la confirmation et 18 ans». La journaliste ne 
connaît manifestement pas la réalité et la vie 
de l’EREN. Quelques rares questions pertinentes 
émergent d’un amas de préjugés, d’erreurs et 
d’omissions qui blessent toutes les personnes 
impliquées dans le travail de jeunesse: catéchè-
tes, formateurs, pasteurs, animateurs, et surtout 
les jeunes eux-mêmes, sans qui la catéchèse de 
l’EREN ne serait que son ombre.

S’il y a un fossé à combler, c’est celui qui sé-
pare La VP du travail de jeunesse sur le terrain.

Fabrice Demarle, La Chaux-de-Fonds

Précision
Les lettres publiées dans cette rubri-
que n’engagent que leurs auteurs, et 
non la rédaction de La Vie protestante 
neuchâteloise.



Les découvertes archéologiques font 
aussi l’objet de stratégies médiati-

ques... et commerciales. La publication sur 
Internet, par la respectable National Geo-
graphic Society, de l’Evangile de Judas, a 
été programmée pour Pâques 2006. La 
polémique n’a pas tardé: les uns saluent 
une découverte exceptionnelle, les autres 
cherchent à en minimaliser la portée. Les 
premiers vont jusqu’à évoquer la vraie na-
ture des relations entre Jésus et celui qui 
l’a trahi et vendu - les Evangiles limitent le 
geste de Judas à l’amour de l’argent ou à 
l’action du Diable. Les seconds cherchent 
à neutraliser l’affaire en montrant qu’il 
s’agirait d’un texte sectaire, marginal et 
tardif. Signe incontestable des temps, cet-
te bataille se joue sur Internet! Quelques 
pages de cet Evangile sont actuellement 
exposées - en première européenne - à la 
Fondation Bodmer à Cologny (GE). 

L’Evangile de Judas provient d’un codex 
(des feuilles de papyrus reliées entre elles 

et protégées par une couverture, en fait nos 
premiers livres) découvert vers 1970 dans 
les sables d’Egypte. Mais ce n’est qu’en 
2001 qu’il est confié, pour traduction, à un 
spécialiste. Ce codex contient en fait qua-
tre textes, écrits dans un dialecte copte an-
cien. Ils datent des IVe-Ve siècles, précision 
obtenue grâce à l’infaillibilité scientifique 
du carbone 14. En effet, tant l’Egypte que 
la région de la mer Morte, célèbre par la 
découverte des manuscrits de Qumrân, 

présentent des conditions exceptionnelles 
de conservation. Des écrits, principalement 
des parchemins et des papyrus, ont ainsi 
paisiblement traversé presque deux millé-
naires. Ils nous permettent de faire le trajet 
inverse et de plonger, tant que faire se peut, 
dans les siècles qui ont façonné ce qui al-

lait devenir le christianisme (IIe-IVe siècles), 
avant que celui-ci ne devienne la religion 
officielle de l’empire romain. Cette période 
a vu s’affronter les Pères de l’Eglise - les 
théologiens de l’Eglise, dont de nombreux 
évêques - aux tenants de toutes sortes de 
courants doctrinaux qu’ils qualifiaient gé-
néralement d’hérésies, comme ce fut le 
cas pour la gnose, dont est issu l’Evangile 
de Judas. Son existence était connue grâce 
à la mention qu’en faisait l’évêque Irénée 

de Lyon dans son traité Contre les hérésies 
(milieu du IIe siècle). Mais nous n’en possé-
dions pas le texte!

Cohabitation harmonieuse
La découverte est exceptionnelle à plus 
d’un titre. Premièrement, elle permet 

«Les uns saluent une découverte exceptionnelle, 
d’autres cherchent à en minimaliser la portée»

Judas, mon ami
L’événement des dernières semaines pour le monde chrétien, c’est la présentation 
de l’Evangile de Judas sur des manuscrits originaux. Qu’apporte cette découverte?

Situer
Par Pierre de Salis - ThEF



33

Photo: L. Borel

d’entrer un peu plus en contact avec 
l’époque où le christianisme se constitue, 
se définit, se consolide. Deuxièmement, 
elle étoffe nos connaissances de la nébu-
leuse gnostique, qui comprenait un grand 
nombre de groupes. Ceux-ci n’ont en effet 
pas survécu au Ve siècle pour différentes 
raisons. Ils ont certes été persécutés par 
les empereurs chrétiens, défenseurs de 
la religion officielle, mais ils étaient aussi 
en proie à des dissensions internes. Leur 
doctrine était complexe et difficile d’ac-
cès, et s’organiser en Eglise cadrait mal 
avec leurs préoccupations spirituelles 
profondes. Troisièmement, cette décou-
verte nous permet de nous intéresser 
un peu plus à l’histoire de l’Egypte chré-
tienne, des Eglises coptes en particulier. 
L’Egypte a été majoritairement chré-
tienne pendant de nombreux siècles. Y 
compris après l’occupation musulmane. 
Nous lui devons aussi la naissance du 
monachisme et de l’ascétisme, initiés par 

les célèbres Antoine et Pacôme. En outre, 
dans les siècles qui ont suivi l’invasion 
musulmane de 631, les communautés 
chrétienne et musulmane y ont vécu de 
manière plutôt harmonieuse. Aujourd’hui, 
y vivraient entre 3 et 8 millions de coptes. 
Ceux-ci sont confrontés aux douloureux 
problèmes de l’Egypte moderne: démo-
graphie galopante, économie fragile, ex-
trémismes politiques et religieux. 

Enfin, les tensions entre mouvements 
gnostiques et christianisme officiel nous 
confrontent aussi à la période où un re-
cueil normatif des écrits chrétiens voit le 

jour. Notre image de l’histoire du chris-
tianisme est indéniablement liée à celle 
de la constitution du Nouveau Testa-
ment. Ce dernier, en privilégiant l’axe Jé-
rusalem - Syrie - Asie Mineure (Turquie 
actuelle) - Grèce - Rome, a mis de côté 
nolens volens les deux autres grands 
axes de la terre habitée et de la diaspora 
juive, l’Afrique, jusqu’au-delà du cours 
supérieur du Nil, et l’Asie, jusqu’en Inde. 
A l’instar de Paul, infatigable prédicateur 
dans les synagogues, d’autres ont prê-
ché ailleurs, dont ceux qui ont prêché un 
Judas différent! ■

Pistes d’approfondissement
L’Evangile de Judas est téléchargeable sur Internet (www.nationalgeographic.com). 
On consultera avec profit l’article de Patricia Briel «Judas, le meilleur ami de Jé-
sus», paru dans Le Temps (8 avril 2006, p. 3), de même que la synthèse de Claudio 
Moreschini et Enrico Norelli, Histoire de la littérature chrétienne ancienne grecque 
et latine, en particulier le chapitre 9 «Problèmes de la tradition et de l’autorité - 
gnostiques - montanistes» (Genève, Ed. Labor et Fides, 2000, p. 197-234). Ré
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Objectif Jeunes

Un week-end de for-
mation biblique a 

réuni quarante-cinq jeu-
nes à Vaumarcus, ac-
cueillis comme dans un 
séminaire de formation. 
C’est qu’aujourd’hui, ils 
vont apprendre leur mé-
tier de guide touristique 
au pays de la Bible. En 
effet, tout bientôt, ils de-
vront guider des jeunes 
catéchumènes dans la 
découverte de ce pays 
étrange qu’il vaut la pei-
ne de découvrir.

Difficile d’accès!
Pas facile de l’aborder, 
la Bible! Pour cela, il faut 
laisser tomber ses pré-
jugés, sinon il y a très 
peu de chances qu’on y 
trouve du plaisir. Et puis, 
il faut y aller délicate-
ment. Ceux qui ont écrit 
le livre et ceux qui le li-
sent forment une grande 
communauté, la commu-
nauté de la Bible. Dans 
cette communauté, on 
croit à l’Esprit de Dieu. 
Cet esprit a inspiré les 
auteurs du livre, il ins-
pire aussi les lecteurs 
d’aujourd’hui.

A leur tour passeurs d’Evangile!
Il ne s’agit en effet plus de devenir des 
aides dans un contenu que les adultes 
ont concocté de toute pièce. Après une 
visite du pays de la Bible en huit étapes, 
les apprentis-guides doivent exercer leurs 
talents d’animateurs... Ils sont respon-
sables de la visite d’un texte biblique. A 
l’aide d’un manuel conçu comme un guide 
du routard, ils vont devoir comprendre le 
texte biblique puis se préparer à une ani-
mation à son sujet...

Quelques chapitres de notre «guide du 
routard»: «La création», «Ça ne peut plus 
continuer ainsi! dit Dieu», une découverte 
du message des prophètes, «Aime tes en-
nemis», «Jésus raconte des histoires», «La 
folie de Dieu», «Jésus, le retour!».

Les futurs guides testeront leurs talents 
d’animateurs bibliques sur les autres ap-
prentis sous l’œil attentif de leurs coaches.

Accompagnés par des pasteurs
Les coaches ont la tâche d’accompagner 
les apprentis-guides en rappelant les ob-
jectifs de la formation: 
-	les touristes doivent avoir du plaisir lors 

de leur visite; 
-	les présentations doivent les toucher 

dans leurs questions existentielles.

L’article intitulé «Le fossé «dégénération»», publié dans La VP 182, mettait le doigt 
sur la difficulté pour l’EREN de s’adresser à l’ensemble d’une génération de jeunes. 
Il ne relevait pas que beaucoup de choses se font malgré tout. Exemple.

Former
Par Werner Habegger

Contacts
Werner Habegger
Charles-Naine 11, La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 926 08 51
w.habegger@eren.ch 



Un parcours de trois ans
La formation se fait sur le mode dual: des sessions assurées par l’Aumônerie 
cantonale de jeunesse et la formation sur le terrain organisée par les responsa-
bles paroissiaux du catéchisme. A l’issue de leur catéchisme, les futurs moniteurs 
et monitrices se lancent dans la première année de formation.
Les «JEF» (jeunes en formation) suivent cinq rencontres dans lesquelles sont 
abordés des thèmes généraux comme: parler devant un groupe, animer un grou-
pe, être responsable…
Les deux années suivantes les «JAC» (jeunes accompagnants de camps) parti-
cipent à deux week-ends de formation: le week-end de formation biblique et un 
week-end de formation générale.
Ce dernier week-end prépare les JAC au diplôme de moniteur-trice. Lors du week-
end, les JAC se situent face à leur tâche de responsables et de témoins de l’Evangile. 
Un canevas pédagogique leur est proposé pour rédiger le travail de diplôme. Les JAC 
doivent concevoir, animer et évaluer une séquence catéchétique.
A la fin de leur parcours, les jeunes auront ainsi acquis une expérience d’animation 
en situation et la capacité d’évaluer leur activité de manière valorisante. L’expé-
rience nous montre que ce parcours est bénéfique pour leur bien-être psychique, 
spirituel et social.  (W. H.) 
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Des échos réjouissants
A la fin de ces deux jours, chacun s’est 
essayé... et les résultats sont très intéres-
sants. Voici quelques échos pris au vol: 
-	«La lecture de la Bible demande beau-

coup de préparation pour pouvoir faire 
une activité intéressante et pertinente.»

-	«La résurrection n’est pas ce que je 
croyais: c’est bien plus profond et bien.»

-	«La résurrection n’est pas forcément 
mourir puis revivre, mais aussi s’amélio-
rer et faire un changement dans sa vie.»

-	«Dieu n’est pas quelqu’un qui se fait re-
marquer en puissance, avec beaucoup de 
fracas. Il est près de tout le monde, et fait 
voir sa puissance par des faits simples, 
peut-être seulement intérieurement.»

-	«Faire confiance, ça ne doit pas être sur 
un bref instant; donner sa confiance à 
quelqu’un, ça doit être sur la durée.»

-	«Faire confiance, c’est aussi accepter de 
se faire aider.» 

Compétences nécessaires
Après le parcours, ces jeunes sont 
conscients de la nécessité de bien se for-

mer. Pour cela, il faut prendre du temps 
pour comprendre soi-même les enjeux du 
texte. Il faut découvrir comment ce dernier 
nous rejoint dans la vie de tous les jours 
avant de pouvoir le «passer» plus loin de 
manière accessible et dynamique.

Oui, on pourra à l’avenir compter sur 
ces nouveaux guides pour faire visiter 
et apprécier le pays de la Bible; ils ont 
accepté d’y entrer et d’en parcourir un 
bout les routes. Nul doute qu’ils vont 
faire des émules. ■
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Notre poumon naturel

Une forêt est un milieu très complexe, 
offrant gîte et couvert à une multi-

tude de plantes, d’animaux et de champi-
gnons. Elle se doit d’offrir à ses hôtes des 
habitats adaptés à chacun: le pic noir ne 
creuse son trou que dans un tronc de hê-
tre sans branches latérales qui pourraient 
servir d’escaliers aux prédateurs, le sabot 
de vénus ne pousse que dans des forêts 
de feuillus clairsemées, si possible en 
pente, le cerf-volant, gros scarabée aux 
pinces démesurées, aussi impression-
nant qu’inoffensif, ne pond ses œufs que 
dans des souches pourrissantes de chê-
nes. Pour se nourrir, le pic cherchera des 
larves d’insectes dans les troncs morts 
et le cerf-volant se délectera de la sève 
s’écoulant d’un arbre blessé.

Les branches mortes, vieilles souches, 
troncs cassés et autres arbres dépérissants 
constituent des éléments indispensables 
du parc immobilier forestier. Supprimez-
les, et des millions d’organismes, sans lo-
gis, sont condamnés à une mort certaine. 
Le bois mort, que l’homme considère trop 
souvent comme un déchet, grouille d’une 
vie aussi discrète qu’indispensable. C’est 
en effet à des millions de travailleurs mi-
nuscules qu’incombe la lourde responsabi-
lité de maintenir la fertilité du sol forestier. 
Leur labeur permet aux éléments nutritifs 
piégés dans le bois mort d’être remis à 
disposition  des végétaux vivants.

Devant une vieille souche, vous décou-
vrirez une foule de petits êtres surprenants: 
des lichens en forme de trompettes, des 

escargots à coquille poilue ou des mousses 
d’un vert vif surmontées de leurs réservoirs 
de spores rappelant une raquette ou une 
canne de hockey. Vous assisterez peut-
être aussi à la germination du petit épicéa 
faisant son entrée dans le monde, ou à 
l’incessante activité des fourmis des bois. 
Inutile d’en dire plus. Enfilez vos chaussu-
res de marche, empoignez votre loupe, vos 
jumelles et partez faire un tour. La forêt est 
un univers absolument passionnant pour 
qui sait lever et baisser les yeux.

Ici, sur place
L’apparence actuelle de la forêt neuchâ-
teloise résulte d’un subtil compromis en-
tre différentes exigences apparemment 
contradictoires: produire du bois, conser-

La forêt doit être traitée avec respect afin de pouvoir rendre les mêmes services 
aux générations futures qu’elle nous rend à nous présentement.

Veiller
Par Sylvie Barbalat
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ver la faune et la flore, protéger les villages 
et les voies de communication des glis-
sements de terrain et offrir un espace de 
délassement à la population. Cette forêt n’a 
plus rien d’une forêt primitive où les arbres 
meurent de leur belle mort ou des suites 
d’un ouragan. Les arbres sont abattus dans 
la force de l’âge, au moment où leur bois 
présente une qualité optimale. Par rapport 
à une forêt primitive, la forêt neuchâteloise 
manque donc de très vieux arbres et de 
trouées provoquées par des arbres cassés 
ou renversés. Nous considérons souvent la 
forêt comme le milieu naturel par excel-
lence, alors qu’elle est le fruit d’une exploi-
tation humaine depuis des siècles.

Cela dit, si la forêt neuchâteloise n’est 
plus une forêt primitive, elle n’a heureu-
sement rien à voir avec une morne mo-
noculture. Depuis des décennies, on y fait 
cohabiter des arbres d’âges et d’essences 
divers et le rajeunissement se fait le plus 

souvent de manière naturelle. La sensibi-
lisation croissante des forestiers et le bas 
prix du bois entraînent une augmentation 
tout à fait réjouissante du bois mort en forêt. 
La nouvelle loi forestière de 1991 prévoit la 
possibilité de créer des réserves forestiè-
res. Certaines ont pour but de favoriser les 
espèces rares par des mesures forestières 
ciblées, comme par exemple l’ouverture de 
clairières. Dans d’autres, on laisse la nature 
reprendre entièrement ses droits.

Tout va donc pour le mieux dans le 
meilleur des mondes possibles? Pas tout à 
fait. Il souffle à Berne un vent de libéralisme 
visant à assouplir les conditions d’exploi-
tation forestière. Une révision partielle de 
la loi actuelle propose notamment d’auto-
riser les coupes rases et de supprimer 
l’obligation du martelage. Le martelage est 
la désignation par un professionnel des ar-
bres qui peuvent être coupés. Il constitue 
une garantie que l’abattage des arbres se 

fera dans le souci d’une gestion durable. 
Les arbres ont besoin d’environ un siècle 
pour atteindre l’âge où il seront abattus. 
Le forestier ne récolte donc pas lui-même 
les fruits de son travail, d’où la nécessité 
d’une vision à très long terme. Le WWF et 
les autres associations de protection de la 
nature, ainsi que de nombreux forestiers 
craignent que l’autorisation des coupes ra-
ses ne conduise à une uniformisation des 
forêts. Pour rentabiliser une coupe rase, il 
est en effet tentant d’y replanter des es-
sences à croissance rapide, qui ne sont 
pas forcément adaptées au site. On peut 
donc craindre une augmentation des mo-
nocultures, véritables déserts biologiques, 
de surcroît inesthétiques.

La forêt s’est fort bien passée de l’hom-
me pendant des millénaires. En revanche, 
l’homme a besoin de la forêt pour s’appro-
visionner en bois, se protéger des dangers 
naturels et se ressourcer. ■
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En attente du vrai amour...

«L’homme quittera 
père et mère pour 
s’attacher à sa fem-
me, et ils deviendront 
une seule chair» 
(Genèse 2,24): pour 
bien des chrétiens, 
pendant des siècles, 
le message est clair. 
Le mariage est une 
union hétérosexuelle 
et monogame. Il est 
avant tout une mani-
festation sociale, reli-
gieuse et publique et 
doit être célébré avant 
d’être consommé.

Dans nos socié-
tés qui regorgent de 
sexualité, cet idéal 
peut sembler ana-
chronique. Les chif-
fres ne mentent pas: 
le mariage est en per-
te de vitesse et peu 
nombreux sont ceux 
qui attendent l’union 
sacrée pour vivre leur 
sexualité. Pourtant, 
depuis 1993, un mou-
vement s’érige contre 
la banalisation de 
l’acte sexuel, remet-
tant la virginité à l’or-
dre du jour. Ce mou-
vement émerge là où 
on l’attend le moins: 

aux USA. Dans le pays de tous les excès, 
une douzaine de jeunes de la Tulipe Grove 
Baptiste Church, désireux de rester «purs», 
s’unissent pour créer l’association True 
Love Waits. Ensemble, ils font le serment de 
rester vierges jusqu’au mariage et concré-
tisent leur promesse en signant une carte 
«d’adhérent». En quelques mois, 15’000 
paroisses baptistes et quatorze autres Egli-
ses rejoignent l’initiative. Aujourd’hui, l’idée 
a rassemblé plus d’un million de jeunes ré-
partis dans 130 pays, un chiffre en constan-
te augmentation. Pas étonnant, quand on 
connaît la politique de Georges W. Bush en 
matière d’éducation sexuelle. En 2003, ce 
dernier allouait 117 millions de dollars à 
des programmes prêchant l’abstinence jus-
qu’au mariage. La liberté sexuelle laisse la 
place à la chasteté. Désormais, être vierge, 
c’est «cool»!

Quelque chose de précieux
En 1994, le mouvement débarque en 
France où il prend le nom de «l’Amour Vrai 
Attend» (AVA). Lequel compte 3000 adhé-
rents dans l’Hexagone et n’hésite pas à 
recourir aux médias ou à se rendre dans 
les écoles, les universités et les groupes 
de jeunes pour se faire connaître. Le prin-
cipe est le même qu’en Amérique. L’enga-
gement se fait par l’entremise d’une carte 
qui stipule: «Persuadé(e) que l’amour vrai 
attend, je m’engage à partir d’aujourd’hui, 
devant Dieu, ma famille et mes amis, à être 
sexuellement pur(e) jusqu’au mariage, par 
la grâce de Dieu.» 

Sandy Brosille, président du mouvement 

Rester vierge jusqu’au mariage: dépassé? 
Pas tant que ça! L’idée revient à la mode.

S’engager
Par Sophie Gabus
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français, a 27 ans et est marié depuis peu. 
Son mariage s’est fait selon les termes de 
l’engagement qu’il avait pris devant Dieu, en 
signant la fameuse carte. Il ne regrette rien, 
mais raconte qu’au lycée, ses camarades 
s’étaient moqués de lui quand son engage-
ment avait été révélé par une émission de 
télé: «Rester vierge jusqu’au mariage, c’est 
un choix de vie et ce n’est pas toujours fa-
cile. J’appartiens à une minorité qui suit un 
idéal, j’ai une définition de l’amour qui fait 
rêver», note-t-il. Pour lui, s’être préservé 
jusqu’au mariage était un «cadeau» pour sa 
partenaire. Sur le site web de l’association 
figurent d’autres témoignages qui mettent 
également cette idée de cadeau au centre 
des motivations. «L’amour ne se conjugue 
pas qu’avec le verbe «faire», et se garder 
pour l’être aimé est la plus belle preuve 
d’amour», ajoute Sandy Brosille.

Faute, péché!
Le mouvement n’a pas connu de réels 
succès en Suisse romande, même si on 
l’y rencontre. Christophe Monnot, qui 
vient de quitter son poste de ministère 
auprès de la jeunesse au sein de L’Egli-
se Evangélique Libre de Genève, n’a 
pas oublié le jour où il a assisté à une 
présentation de l’AVA: «C’était à Lau-
sanne, dans le cadre de l’évènement 
TeenEXPLO, en 1999. Un spectacle de 
danse mettait en scène une femme qui 
tenait une boule dans ses mains. Des 
hommes lui tournaient autour. Soudain, 
l’un d’eux perçait la boule. Aussitôt, la 
femme fondait en larmes: on lui avait 
pris sa virginité!»

Ce qui dérange Christophe 
Monnot, ce sont les idées que prô-
ne l’association, et surtout l’âge 
des signataires de la carte qui 
oscille entre 13 et 17 ans! A cela, 
les membres de l’AVA rétorquent 
qu’ils arrivent tôt pour être sûrs de 
ne pas arriver trop tard. Mais que 
sait-on de la sexualité à cet âge? 
Dans quelle mesure les adhérents 
comprennent-ils la réelle signi-
fication du serment prêté devant 
Dieu? «Quand la promesse n’est 
pas tenue, précise Christophe 
Monnot, le jeune se sent coupable. 
En plus de perdre sa virginité, il 
rompt un engagement pris devant 
Dieu et se sent encore plus mal à 
l’aise d’en parler. Devoir se cacher 
pour vivre sa sexualité empêche 

qu’elle soit vécue pleinement et 
sainement. La sexualité fait partie 
du couple et en est une dimension 
importante!» 

L’Eglise protestante a beau-
coup évolué dans son discours en 
matière de sexualité. Loin de se 
laisser influencer par les tendan-
ces américaines du moment, elle 
s’efforce de donner à ses jeunes 
une image positive des relations 
sexuelles en les replaçant dans 
le cadre d’une relation durable 
basée sur la confiance, le respect 
et la fidélité. A défaut d’adhérer à 
«l’Amour Vrai Attend», elle sug-
gère «d’attendre l’amour vrai». ■
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«Quand la promesse n’est pas tenue, le jeune 
se sent coupable: il rompt un engagement»
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Parlons donc d’argent!
La VP: Votre ou vos définitions de l’argent?
Gabriel Bader: L’argent est un faciliteur de 
vie. C’est bien. Il peut devenir un critère dans 
les relations humaines. C’est l’horreur.
La VP:  Estimez-vous être assez payé?
G. B.: Non. Le salaire est une convention 
sociale. Quelques-uns, peu nombreux, per-
çoivent des salaires largement au-dessus 
de toute convention. La très grande ma-
jorité perçoit des salaires en-dessous des 
conventions. Mon salaire est au-dessous 
des conventions socio-économiques en vi-
gueur chez nous; il me place pourtant lar-
gement parmi les personnes les plus riches 
du monde. C’est un paradoxe qui me per-
met de relativiser les questions d’argent.
La VP: «Obéissez»-vous à un budget per-
sonnel ou familial?
G. B.: Non. On fonctionne par estimation-
correction et ça a toujours marché, même 
quand on était étudiants...

La VP: Faites-vous de l’épargne?
G. B.: En-dehors des prévoyances pour la 
retraite, non.
La VP: Possédez-vous de la fortune?
G. B.:: Non. Des dettes. Ce qui, chez nous, 
est plutôt un signe de riches...
La VP: L’argent fait-il, selon vous, une 
part du bonheur? Si oui, laquelle?
G. B.: Bonheur, non. Mais qu’est-ce que ça 
facilite! Je déteste quand on minimise le luxe 
rare d’une vie où l’on ne s’inquiète pas trop 
de ce qu’on va manger. C’est le luxe d’une 
petite minorité sur la terre. Le bonheur est 
ailleurs. La carte mondiale du bonheur n’est 
pas la même que celle de la richesse.
La VP: Il vous reste vingt francs en tout et 
pour tout: qu’en faites-vous?
G. B.: J’invite une personne à aller boire 
un café dans le resto le plus luxueux du 
coin. Tant qu’à faire.
La VP: A l’opposé, vous touchez le gros 

lot à la loterie: qu’en faites-vous?
G. B.: J’y ai pensé. J’ai une idée. C’est 
d’ailleurs bien une idée de quelqu’un qui 
n’a pas touché le gros lot: je ferais tout 
mon possible pour que ma nouvelle vie ne 
m’oblige pas à changer d’amis. Quitte à 
laisser discrètement la somme à d’autres. 
La VP: Le désir pour lequel vous ne re-
gardez pas à la dépense?
G. B.: Une sortie familiale.
La VP: Votre dernière «folie» financière... 
G. B.: Un voyage en famille aux Etats-
Unis. Très belle expérience.
La VP: Soutenez-vous régulièrement des 
œuvres humanitaires ou caritatives?
G. B.: Oui.
La VP: Vous estimez-vous généreux?
G. B.: Non. C’est d’ailleurs un mot que je 
ne comprends pas bien. Je préfère parler 
de solidarité. Cela me semble induire une 
relation plus horizontale. ■

Le point de vue à ce sujet de Gabriel Bader, du Conseil synodal, 
dont il sera peut-être dès l’automne le président...   

Photo: L. Borel

Echanger
Par Laurent Borel
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Au secours des paysans
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Aider
Par Sylvie Fischer - ProtestInfo

A l’heure où plus de 1500 fermes disparaissent chaque année en Suisse, l’Eglise 
soutient plusieurs projets pour relancer le développement de zones rurales.

Beaucoup de familles  paysannes 
connaissent des problèmes économi-

ques et ne parviennent plus à vivre de l’ex-
ploitation de leur domaine. En Suisse, près 
de 70% d’entre elles doivent compléter leur 
revenu avec une activité accessoire. Cela 
ne suffit souvent pas, et plus de 1500 fer-
mes doivent ainsi cesser leur exploitation 
chaque année. Décidé à s’impliquer dans 
des projets de relance concrets, le pasteur 
Mark Lauper, d’Eggiwil dans l’Emmental, 
près de Langnau, a successivement sou-
tenu la création d’un spectacle avec 238 
bénévoles, participé au lancement d’un fro-
mage unique fabriqué par la laiterie du vil-
lage et intégré de jeunes citadins dans des 
foyers paysans. Ces exemples, destinés à 
redonner le courage d’entreprendre, ont été 
présentés le 2 mai à Berne lors d’une jour-
née intitulée: «Un mode rural en profonde 
mutation - un défi pour les paroisses».

«Le spectacle, qui commémorait la 
grande guerre des paysans de 1653, a 
montré à la population que l’on pouvait 
réaliser quelque chose d’encourageant et 

a renforcé l’estime de soi des habitants. 
Toutes les sociétés y participaient et cela a 
donné un coup de fouet à la région», note 
Mark Lauper. Parallèlement, ce dernier a 

accompagné le développement d’un fro-
mage frais unique, appelé «Popcheese» en 
raison de sa ressemblance avec le popcorn: 
«C’est un fromage en grains qui ressemble 
à la poutine, une sorte de cheddar canadien 
développé au Québec. La laiterie-fromage-
rie d’Eggiwil le fabrique en exclusivité». Le 
dernier projet vise à intégrer des adoles-
cents en difficulté venus des villes auprès 
de familles d’agriculteurs, qui y gagnent un 
revenu d’appoint. Une soixantaine de jeu-
nes âgés de 12 à 14 ans ont pu être placés 
avec l’aide des services sociaux. Le pasteur 
souhaite développer un service similaire 
pour les personnes âgées; l’une d’elles, qui 
n’avait pas sa place dans un hôpital, réside 

désormais dans une famille d’agriculteurs. 
Il aimerait aussi contrer les menaces de 
fermeture des écoles en organisant des 
échanges avec des classes urbaines.

Le pasteur Ueli Tobler préside, lui, le 
«Sorgentelefon», une ligne téléphonique 
destinée à offrir de l’aide aux familles pay-
sannes en proie à des problèmes économi-
ques et familiaux. Au 041 820 02 15, des 
personnes issues du monde paysan et for-
mées à l’écoute proposent leur assistance 
spirituelle et fournissent des pistes pour 
résoudre ces tracas. Actif aussi au sein du 
groupe «Eglise et agriculture», Ueli Tobler 
«tente de faire se rencontrer des person-
nes qui ne se parlent pas» pour influencer 
la politique agricole dans un sens social et 
éthique: «Nous emmènerons ainsi des pro-
fesseurs du World Trade Institute de l’Uni-
versité de Berne visiter des fermes.» ■
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«Au téléphone, des personnes du monde paysan 
proposent une assistance spirituelle et pratique»



La VP: Voici deux ans, vous avez mis sur 
pied une exposition itinérante, intitulée 
«Lorsque je serai porté(e) en terre», qui 
traitait de la mort et qui a eu beaucoup 
de succès. Quel bilan et quels enseigne-
ments tirez-vous de cette expérience?
Elisabeth Reichen-Amsler: Je ne peux 
pas tout à fait en parler au passé car elle 
va probablement être encore présentée en 
juin à Genève. Cela dit, le plus important, 
ce sont les contacts noués avec les autres 
communautés religieuses pour être en-
semble sur la place publique. Cela a donné 
lieu à des partages extrêmement riches et 
forts. J’ai été très sensible à leur disponibi-
lité, à leur ouverture et à leur générosité.

La VP: Aujourd’hui, vous montez «Traces 
d’ici et de là-bas», une exposition qui 
s’inscrira dans le cadre des manifesta-
tions «Neuchàtoi»...
E. R. A.: Il s’agira de rendre visibles, à 
travers leur écriture, beaucoup de com-

munautés étrangères qui vivent à nos cô-
tés. Nous exposerons des textes rédigés 
dans la calligraphie d’origine de chaque 
invité - un par nationalité -, mis en réso-
nance avec une photo de l’auteur ou de 
son pays, et avec un objet personnel qui 
lui est cher. Tout cela sera mis en scène 
dans des cadres confectionnés avec soin 
par les gens de La Joliette, à La Jonchère. 
La traduction française des textes figure-
ra dans un catalogue. Une tour de Babel, 
peinte par le Collectif Doux Jésus, sera le 
noyau de cette exposition, pour laquelle le 
peintre Carolus fournira aussi une Terre. 
La VP: Cette activité s’inscrit-elle dans 
votre cahier des charges à l’EREN?

E. R. A.: Oui, j’ai pour mission de capter les 
préoccupations actuelles de la société, et de 
les traduire en manifestations. C’est ma ma-
nière de promouvoir les priorités de l’Eglise, 
en particulier celle de célébrer, sur la place 
publique, avec de nouveaux partenaires.

La VP: Qu’attendez-vous, ou plutôt qu’es-
pérez-vous de ce rendez-vous?
E. R. A.: Une prise de conscience de no-
tre diversité et une joie de nous connaître 
mieux. Les contacts préalables ont été très 
enrichissants. Il s’en dégage une confiance 
et une envie de communier qui sont porteu-
ses de beaucoup d’espoirs pour construire 
un avenir où chacun a sa place. ■

Elisabeth Reichen-Amsler était «Madame Expo 02» pour les Eglises en ville de Neuchâtel. 
Quatre ans plus tard, elle n’a pas tout à fait changé son type d’activité.

Sur le pont!
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Inviter
Par Laurent Borel

Elle voyagera
L’exposition «Traces d’ici et de là-bas» sera 
itinérante. Voici le calendrier de ses haltes.

-	 A Couvet, Centre sportif: du 21 mai au 1er 
juin, en cohabitation avec l’association des 
Mexicains «Amex». Vernissage le 21 mai à 
11h30, suivi d’un repas mexicain et d’un dé-
filé de costumes traditionnels du Mexique.

-	 A Cernier, au Site: du 17 juin au 20 août.

-	 A Neuchâtel, au Temple du Bas: du 21 
août au 14 septembre

-	 A La Chaux-de-Fonds, à l’Ancien Manège: 
du 16 septembre au 8 octobre.

«Je dois promouvoir les priorités de l’Eglise»
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Les Eglises réformées romandes animent , à l’enseigne de questiondieu.com, 
un site de questions-réponses ouvert à tous. Sélection du mois.

Rocio: Je ne comprends pas pourquoi 
l’on dit que la foi est une grâce que l’on 
reçoit gratuitement de Dieu et que l’hom-
me n’y est pour rien. Si c’est vrai, Dieu ne 
devrait-il pas être un peu plus généreux à 
l’heure de distribuer sa grâce ou sa foi?
Questiondieu: La foi est une démarche 
humaine, une réponse à cette grâce que 
Dieu ne peut donner à notre place. Dieu ne 
distribue pas la foi comme ça, au hasard. 
Ce qu’il fait, c’est donner sa grâce, non au 
hasard, mais à tous! Dieu donne sa grâce 
à tous les humains, cela signifie qu’il les 
aime tous de la même manière, qu’il cher-
che à entrer en relation avec eux... Aucun 
ne peut prétendre avoir reçu plus de grâce 
qu’un autre! Mais Dieu nous laisse aussi li-
bres de nos réponses. Car l’amour ne peut 
forcer une porte. Si nous ne voulons pas de 
cet amour, Dieu ne peut pas nous forcer à 
le recevoir. Si nous le voulons, par contre, 
cela implique une démarche de notre part, 
un pas, minuscule peut-être, mais un pas 
tout de même. - Georgette Gribi

Kael: Je sais que le suicide est un péché 
et qu’en s’ôtant la vie, on commet une 
faute non seulement envers Dieu mais 
également envers ses proches. Sachant 
cela, est-il incorrect de demander à 
Dieu de me faire mourir afin que je ne 
sois pas obligé de me tuer moi-même? 
Questiondieu: Avant d’entendre une ques-
tion sur ce qu’il est licite de faire ou non, 
j’entends l’expression de votre souffrance. 

Et je ne peux que vous souhaiter de trouver, 
en chair et en os, une personne capable 
de vous accueillir dans ce que vous vivez. 
Aucune parole virtuelle ne remplacera une 
telle relation. Alors est-il incorrect de de-
mander à Dieu la mort? Je suis convaincu 
que du fond de son malheur, quelle qu’en 
soit l’origine, l’homme peut tout dire à 
Dieu, y compris son désir de mourir. Dieu 
accède-t-il au désir de celui qui souhaite 
s’en aller? Je n’en sais rien, mais voilà le 
souffle que j’entends passer dans les Ecri-
tures. Dieu se tient du côté de la vie. A ce-
lui qui souffre, il dit sa présence, non pas 
la réponse à toutes les questions, mais sa 
présence d’amour. Peut-être mes propos 
vous semblent-ils dérisoires? Et pourtant, 
j’aurais envie de vous inviter à chercher: 
qu’est-ce qui pourrait vous retenir du côté 
de la vie? - Pierre Marguerat
 
Anonyme: Un chrétien est-il toujours 
anarchique, non? 
Questiondieu: Pour que l’anarchisme 
puisse être vraiment mis en œuvre, il fau-
drait que tous les hommes soient bons 
en tout ce qu’ils sont. Or, être chrétien, 
c’est se reconnaître fondamentalement 
pécheur. Un certain nombre d’auteurs 
bibliques réalistes en ont appelé au res-
pect d’autorités mondaines. Tel est le cas 
de l’apôtre Paul. Ces autorités ne vont 
certainement pas instituer le règne de 
Dieu sur terre. Elles vont avec tous leurs 
défauts - et c’est notre rôle de constam-

ment les dénoncer - permettre d’éviter 
de trop graves affrontements entre les 
humains pécheurs. Elles sont là non pour 
prêcher l’Evangile (c’est le rôle des Egli-
ses), mais pour mettre en œuvre la loi de 
Dieu. Et quand elles ne respectent pas la 
loi, il nous appartient de le leur rappeler 
et, en dernier recours, d’user du droit à 
la résistance pour renverser le tyran ou 
s’opposer à la volonté de puissance d’un 
Etat voisin. - Jean-Denis Kraege 

Tiemtoré: Je voudrais savoir comment doit 
être adaptée la dîme à notre époque?
Questiondieu: Je crois qu’il ne faut pas 
rester fixé sur ce 10%. Un don est par 
définition libre et non codifié. Dans une 
Eglise protestante comme à Genève, vous 
êtes invité à payer tout ou partie de votre 
«contribution ecclésiastique» et à soute-
nir par ailleurs votre paroisse. En outre, la 
«dîme» inclut aussi ce que l’on verse aux 
œuvres d’entraide. - Heinz Birchmeier

Philip: Quelle est la position des Eglises 
à propos du don d’organes? 
Questiondieu: Le sujet y rencontre un re-
marquable consensus. Il est encouragé pour 
autant qu’il respecte la dignité humaine, 
donc avec un donneur consentant et dans 
un but non commercial. J’ajouterais aussi 
un élément qu’on ne prend peut-être pas 
assez en compte: il devrait y avoir un ac-
compagnement psychologique et spirituel 
des proches du donneur. - Michel Cornuz

Surfer
Par questiondieu.com



A Milan, à la fin de XVe siècle, Leonard 
de Vinci achève sa célèbre fresque de 

La Cène. Qui contiendrait un secret que 
les spectateurs attentifs pourraient per-
cer. Il leur faudrait pour cela observer la 
disposition des disciples attablés autour 
de Jésus et décoder les noms symboli-
ques que la tradition leur a attribués: ain-
si, Jean est le mystique, Judas Iscariote 
l’abominable, Jacques le Mineur le plein 
de grâce et les autres à l’avenant. Javier 
Sierra, romancier espagnol, consacre un 
passionnant roman à démêler les ruses 
de de Vinci pour dévoiler ce secret.

Quand les Cathares ont été chassés 
de France, on a cru que leur hérésie était 
éradiquée. Un groupe d’entre eux pourtant 
s’est réfugié dans la région milanaise. Deux 

siècles plus tard, ils y forment une commu-
nauté de «parfaits» comme ils se désignent 
eux-mêmes. Leonard de Vinci les tiendrait-il 
en sympathie? Sierra en est persuadé. Cette 
connivence aurait incité le peintre à cacher 
dans sa fresque leur message fondamental: 
l’avènement d’une Eglise basée sur la com-
munication directe avec Dieu et les valeurs 
de l’Esprit, sans clergé ni sacrements ou 
intermédiaires institutionnels. Cette Eglise 
se réclamerait de Jean et Marie-Madeleine. 
A celle-ci, le Christ ressuscité aurait confié 
une révélation confidentielle et exclusive. 

L’affaire inquiète les autorités romaines. 
Des lettres signées d’un mystérieux Augure 
les avertissent que l’hérésie se propage. Le 
Saint-Siège dépêche dès lors un inquisiteur 
à Milan. Ce père dominicain veut savoir qui 

est cet Augure 
et expliquer les 
é v é n e m e n t s 
angoissants qui 
surviennent coup 
sur coup: décès 
inexpliqué d’une jeune duchesse, 
pendaison du bibliothécaire d’un couvent, 
poignardage d’un moine... Auxquels s’ajoute 
l’attitude équivoque de de Vinci. 

Le livre décrit les luttes intestines qui dé-
chirent l’Eglise romaine. Les Borgia disqua-
lifient la papauté. Les rivalités entre Rome, 
Florence, Milan et Venise s’exaspèrent. Savo-
narole se manifeste avec violence contre les 
vanités de la cour papale. Et nous sommes 
à la veille de la Réforme lancée par Martin 
Luther: Rome a de quoi trembler... ■ MdM

Leonard de Vinci: hérétique?

Samuel Benchetrit est un touche-à-tout 
fort d’un parcours qui l’a déjà conduit 

du théâtre à l’écriture, avec dans l’inter-
valle quelques haltes dans le cinéma, 
avec notamment la réalisation en 2003 de 
«Janis et John», un film au succès appré-
ciable. Et voici qu’a germé dans la tête de 
notre artiste hétéroclite l’idée d’évoquer sa 

vie, ou presque, à travers cinq 
volumes. 
Une auto-
b i o g r a -

phie à... 
33 ans, il 

faut oser!!! 
Bravant le 

risque du 
ridicule, Ben-

chetrit se sort 
très bien de 

cet exercice pé-
rilleux en s’ex-

trayant du récit purement égocentrique 
pour privilégier une approche dans le fond 
assez sociologique. L’auteur a grandi en 
banlieue parisienne, au sein d’une famille 
modeste mais chaleureuse, et il prend ap-
pui sur ses souvenirs personnels pour dé-
crire, avec tendresse et non sans humour, 
ce milieu défavorisé dans lequel margi-
nalité, relations et mentalités insolites, 
crudité et souvent absence d’espoirs com-
posent un cocktail qui, même saupoudré 
d’une grosse pincée de violence, interpelle 
par un omniprésent souci d’humanité.

Benchetrit a publié récemment le pre-
mier tome de sa saga sous le titre «Chro-
niques de l’asphalte». Au gré de petites 
nouvelles, il y passe en revue, étage par 
étage, les habitants de sa tour HLM, ha-
bitants aux cultures multiples immergés 
dans ce qui imprègne leurs préoccu-
pations et fonctionnements quotidiens. 
Autant de gens que l’on dit sans histoire 

mais dont les mille et une vicissitudes 
s’inscrivent dans la croustillante et par-
fois dramatique rubrique des faits divers.

Ne le cachons pas: malgré une plume 
vivante et pourvue d’une fraîche élégance, il 
ne faut pas chercher chez Benchetrit une ex-
pression littéraire de haut vol. Son ouvrage se 
dévore toutefois sans retenue et recèle cer-
tains épisodes très touchants, en particulier 
celui où l’auteur redécouvre avec beaucoup 
d’émotion sa chambre d’enfant. ■ LBO
 

Entre sourires et larmes
Samuel Benchetrit, Chroniques de l’asphalte, Ed. Fayard

Javier Sierra, La Cène secrète, Ed. Plon

Bouquiner
Par Michel de Montmollin et Laurent Borel

CROIRE
LIRE

Payot Libraire  2, rue du Seyon  2000 Neuchâtel 
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Or g a n i -
sées à 

fin avril cha-
que année 
à Nyon, les 
«Visions du 
Réel» sont 
devenues au 
fil de leurs 
éditions un 
festival in-
contourna-
ble. Le do-
cumentaire 
de cinéma y 
est célébré à 
sa juste va-
leur, très loin 
des ersatz 
décérébrés 
usinés par 

les chaînes de télé. Comme de cou-
tume, deux grands cinéastes ont été 
invités à animer un atelier de réflexion. 
Le Cambodgien Rithy Panh et l’Israélien 
Avi Amograbi partagent un même souci 
d’éthique et croient toujours aux ver-
tus du réel. Ces prochaines semaines, 
leurs deux derniers films en date sont 
censés sortir sur nos (grands) écrans. 
Guettez-les et ne les ratez sous aucun 
prétexte… En 1994, le plus grand théâ-
tre de Pnom Penh a brûlé. Depuis lors, 
ses comédiens promènent leur oisiveté 
à ciel ouvert, hantés qu’ils sont encore 
par le souvenir du génocide. Avec «Les 
artistes du théâtre brûlé», Rithy Panh 
poursuit son exorcisme mélancolique 

du passé qu’il avait déjà porté à incan-
descence dans «S21, la machine de 
mort khmère rouge» où il faisait rejouer 
aux bourreaux en repentance leurs ges-
tes tragiques.

C’est un signe qui ne trompe pas, 
le cinéma israélien est actuellement 

«secoué» par un courant documentaire 
d’une force rare, dont les représentants 
s’échinent à donner le contre-champ 
des conséquences de la politique israé-
lienne. A la manière d’un Nanni Moretti, 
le réalisateur Avi Mograbi a longtemps 
privilégié l’ironie, la farce, jouant vo-
lontairement au bouffon pour décrire 
l’inanité des politiques confrontés au 

«problème» palestinien. Aujourd’hui, il 
n’a  visiblement plus envie de rire, ainsi 
que le montre «Pour un seul de mes deux 
yeux». Comme d’habitude, Mograbi reste 
à l’écran, mais il ne fait plus du tout l’his-
trion, même s’il se prend toujours de bec 
avec les soldats de son pays en piquant 

ses colères légendaires. Par le biais d’un 
montage alterné d’une subjectivité plei-
nement assumée, il montre la culture 
de mort qui pèse désormais sur toute 
la région, remontant à juste titre jusqu’à 
l’attentat suicide de Samson contre les 
Philistins pour indiquer que les Palesti-
niens n’ont pas toujours eu le monopole 
de ce genre d’acte désespéré! ■

Nous ouvrir les yeux 
Dans le sillage des «Visions du Réel» de Nyon, deux documentaires 
indispensables sont à découvrir dans les meilleurs cinémas. 

«Des naïfs pensaient que la télévision prendrait 

le relais du cinéma en matière de documentaire...» 

Visionner
Par Vincent Adatte

L’emprise de la télévision
D’aucuns pensaient très naïvement que la télévision prendrait le relais du cinéma 
en matière de documentaire. C’était sans compter la machine à uniformiser impi-
toyable que constitue notre satané tube cathodique! Tant que le petit écran tétait un 
brin les mamelles citoyennes du savoir et de la connaissance, l’utopie pouvait être 
encore de mise. Aujourd’hui que la télé ne sacrifie plus guère qu’au divertissement 
et à l’étalage très raisonné de notre médiocrité de proximité, il faut se rendre à la 
triste évidence...Réaliser un documentaire pour la petite lucarne implique le plus 
souvent de se soumettre à un formatage lénifiant dicté par une prétendue ligne 
«éditoriale» dont le responsable confond Vertov ou Flaherty (les deux pères fonda-
teurs du genre) avec une marque de yoghourt ou de tondeuse à gazon. De fait, le 
style «rentre-dedans» de la télé qui rend impossible toute distanciation représente 
l’antithèse même d’une véritable approche documentaire. Partant, il faut se réfugier 
dans les salles obscures pour découvrir un chef-d’œuvre comme «Pour un seul de 
mes deux yeux»! (V. A.) VPNE ■ 184 ■ 05/06
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Qui est in, qui est out?
Voici une démarche qui sort vraiment de 

l’ordinaire, une démarche dans laquel-
le s’entremêlent art et folie, ou supposée 
telle, folie peut-être maîtrisée qui conduit 
l’observateur interpellé, interloqué, «inter-
sidéré» dans les méandres ténébreux de 
sa propre aliénation en veille.

Delachaux a conçu voici une di-
zaine d’années trois personnages- 
marionnettes qui hantent, squattent, 
régissent - ces termes ne sont guère 
surfaits - sa peinture, son quotidien, 
son esprit.  Au point que Vassili, Johan 
et Naïma - ce sont leurs noms - ont 
acquis, aux yeux, aux dires de leur 
géniteur, une présence qui les rend 
réels, vivants. Ils les a vu grandir, 
les a fait évoluer. Fondus désormais 
dans une trajectoire qui semble cal-
quée sur celle de leur créateur, les 
trois amis, habités de «delachausis-
me», traversent ensemble un début 
d’existence - ils ont aujourd’hui 20 
ans - construite sur l’improvisation, 
au gré des états (d’âme?), tantôt 

sereins, tantôt inattendus, que le peintre 
entretient avec ce qu’il pressent comme 
un autisme... Un peu à la façon d’une 
fillette, coupée du monde par son jeu et 
noyée dans des sentiments symbiotiques 
avec SA poupée, celle sur laquelle elle se 
projette et à laquelle elle s’identifie. 

Délire, ou au contraire hyperluci-
dité? Absence de soi, ou nécessité de 
demeurer centré sur son être? L’art de 
Delachaux, apparenté à un tourbillon 
intérieur axé autour d’une quête d’infi-
niment dense, cet art conjugue inves-
tissement et conscience extrêmes. On 

le devine inspiré simultanément 
d’une nostalgie dévorante - de 
quoi? Mystère! - et d’un besoin im-
périeux, absolu d’un ancrage dans 
un présent possible sous peine de 
sombrer - dans quoi? Nouveau my-
tère! - ou de s’envoler - vers quoi? 
Allez savoir...

Delachaux, Neuchâtelois d’ori-
gine qui compte à 30 ans déjà de 
nombreuses expositions, présente, 
à l’enseigne de «Canard et super 
héros» des œuvres récentes jus-
qu’au 10 juin à l’Espace PR 36 
(Portes-Rouges 36) à Neuchâtel. 
Ouverture: lundi-vendredi, 9h-12h 
et 14h18h; samedi, 14h-17h. A dé-
couvrir sans faute. ■

Découvrir
Par Laurent Borel

Un artiste révèle toujours quelque chose de lui dans ses créations. 
Jonathan Delachaux, lui, semble se dire, sans réserve. Vertigineux.



Couleurs d’humeur
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Clerc, Monsieur Clerc. Clerc, homony-
me du clair qui figure dans l’expres-

sion «clair comme le jour», tant sous sa 
frêle silhouette un peu voûtée par l’usure 
des ans, ce monsieur semblait éclairé 
d’une lumière intérieure qui lui conférait 
un rayonnement aussi doux qu’inhabituel. 

Chacun dans le village aimait à le re-
garder passer quand, un éternel béret bleu 
élégamment disposé sur la tête, béret au 
ton précisément identique à celui d’un 
manteau mi-saison dont il ne se départis-
sait jamais, quand donc il s’adonnait dans 
l’après-midi à une immanquable balade 
quotidienne. Monsieur Clerc affichait un 
je-ne-sais-quoi d’enfantin - un mélange 
d’innocence, d’émerveillement et de dé-
sir d’irradier de l’amitié, à tout le moins 
- dans son attitude, qui perdurait malgré 
un âge bien avancé, et procurait un plai-
sir léger mais très sensible à quiconque 
le suivait des yeux tandis qu’il marchait. 
D’autant que ce modeste patriarche si 
attendrissant ne se contentait pas de se 

promener: il emportait systématique-
ment avec lui un sachet de plastique qu’il 
emplissait des déchets de toutes sortes 
- papiers, mégots, cellophanes, canettes 
d’aluminium, etc. - trouvés et ramassés 
aux abords de son chemin. Une tâche 
qu’il effectuait sans lâcher le moindre 
signe d’agacement ni le plus infime re-
proche à l’encontre des nuées d’auteurs 
des gestes d’irrespect dont il s’employait 
à gommer les écarts. Cette opération, qui 
l’obligeait à courber fréquemment et  non 
sans difficultés son corps décrépit, s’ap-
parentait à un humble apostolat, à une 
mission silencieuse dont il s’acquittait 
par déférence et reconnaissance envers 
une Terre qui l’avait porté et nourri tout au 
long d’une existence dont il pressentait la 
proximité du terme. En toute discrétion, 
ce petit vieillard, dont le comportement 
et la conviction évoquaient un peu Fran-
çois d’Assise, s’attirait une considération 
admirative de toutes les personnes qu’il 
croisait. Et qu’involontairement il inter-

pellait par une propension gratuite et in-
défectible à «faire le bien», même à une 
minuscule échelle. 

Monsieur Clerc était beau, beau de la 
richesse de ses expériences thésaurisées, 
beau de l’essentiel qu’il exprimait sans le 
dire, du «plus rien à prouver ni à défen-
dre» qui le gardait constamment serein. 
Beau également de l’amour, au sens gé-
néral, qui l’animait, de l’acceptation sans 
fausse résignation ni aigreur d’un déclin 
qui jour après jour amenuisait le restant 
de ses forces et aptitudes.

Etonné de ne plus l’apercevoir, j’ai 
appris son décès fortuitement, plusieurs 
semaines après qu’il a rendu son dernier 
souffle. Ce fut à l’occasion d’une virée que 
je faisais en forêt... muni d’un sac-poubel-
le à la main. Je n’avais pas alors réalisé 
consciemment son influence, mais c'est 
bien son exemple, l'envie - le besoin? - de 
l'imiter parce que je le trouvais bon, qui 
m'a poussé depuis à vouloir notre planète 
aussi radieuse que possible. ■

Couleurs d’humeur

Calver et Luthin

S’affranchir
Par Laurent Borel
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«Jeanne d’Arc est le symbole éternel de la femme au foyer.», 
Laurent Ruquier, humoriste français

«Quand je vois le Christ en croix, les bras m’en tombent.», 
Paul Claudel, poète français

«Le chien est le symbole de la fidélité, mais nous le tenons 
en laisse.», L. Sövény

«Le téléphone portable est un signe extérieur de détresse.», 
Pascal Sevran, présentateur TV français

«Le plus excellent symbole du peuple, c’est le pavé. On mar-
che dessus jusqu’à ce qu’il vous tombe sur la tête.», Victor 
Hugo, écrivain français

«Cette façon, si remarquable chez un chrétien, de porter 
sa croix, mais en sautoir...», François Mauriac, écrivain 
français

«Le merle est le symbole de ceux qui font toujours un pas 
de côté tout en restant dans le droit chemin.», Arthur Keelt, 
linguiste autrichien

Le croirez-vous?
Chiffres (I) 
Contrairement à ce que prétend la cé-
lèbre chanson, le travail n’équivaut plus 
tellement à la santé de nos jours et sous 
nos latitudes. Pour preuve, selon une 
étude de la Confédération, il engendre 
en Suisse des burn-out, ou dépressions 
physico-psychiques, dont le coût annuel 
s’élève à... 4,2 milliards de francs! 

Chiffres (II)
A l’abri de nos montagnes aux allures si 
sereines, le harcèlement psychologique au 
travail, connu sous le doux nom de «mob-
bing» coûte lui aussi son «pesant de caca-
huètes»: 4,6 milliards de francs par année!

Chiffres (III)
Grâce à quelques artifices comptables qui 
ne sont pas du goût de tout le monde, la 
Suisse a officiellement consacré 0,44% 
de son produit national brut (PNB), soit 
2,206 milliards de francs, à la coopération 
internationale en 2005. Astuce de calcul 
ou non, Dame Helvétie reste encore loin 
du 0,7% fixé par les Nations-Unies...

Moralité
C’est l’implacable froideur des chiffres 
qui le montre: mieux vaut être stressé, 
houspillé, tourmenté, à bout de nerfs en 
Suisse, qu’en bonne santé mais dans les 
pays dits en développement...
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